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Nouvelles du jour
La nouvelle législature en France.

Un débat sur la concurrence allemande
Bruits de dictature américaine.

Hier, mercredi , la nouvelle Chambre
française s'esl réunie pour la première fois.
Comme cle coutume, celle séance inaugurale
a élé marquée par une grande affluence
de députés , 590 environ , sur 615.

Le doyen d'âge, le députe catholique
Grousseau, a prononcé l'éloge funèbre dc
M. Doumer. Puis , après une courte sus
pension de séance, il a prononcé l' allocu-
tion tradit ionnelle : « En face des événe-
ments actuels , dont nul ne peul contester
la gravité , a-t-il dit, je fais appe l à l'union
dc tous ceux qui ont le souci de.s intérêts
supérieurs de la patrie. » M. Grousseau a
consacré son allocution à la défense de la
famille el à l'éducation des enfants ; il a
conclu en souhaitant que l' union puisse
maintenir  les forces de dévouement à la
défense de la patrie .

Les nouveaux élus vont procéder main-
tenant à leur organisation intérieure , qui
s'achèvera demain , vendredi , par l'élection
du bureau de la Chambre. Toul porte à
croire que M. Bouisson, socialiste, sera
réélu à la présidence.

Demain , par conséquent , le Parlement
étant prêt à fonctionner, le président de la
Répub lique fera appeler M. Herriot el le
chargera de constituer le ministère. Déjà ,
du reste, M. Herriot est président du Conseil
virtuel ; n'a-l-il pas reçu , hier , M. von
Hœsch, ambassadeur d'Allemagne ?

Que sera ce cabinet Herriol ? Comme on
devait le prévoir, la partici pat ion socialiste
est à l'eau. Les amis de M. Blum ont , en
effet , solennellement préparé, hier , avant
de sc séparer , le texte d'un « manifeste
au pays » . On y trouve ces deux phrases :

« Délibérant au lendemain des élections ,
le parli socialiste a l'ait un loyal effort
pour traduire la volonté d'action clairement
manifestée de milliers dc citoyens.

« U a dû constater que la réponse du
p arti radical rendait impossible l'accord
sur les nécessités immédiates d'une action
gouvernementale. »

Il ne peut plus y avoir, dès lors , qu 'un
gouvernement composé de radicaux, de ré -
publicains-socialistes et dc quelques repré-
sentants de la gauche radicale. Ce cabinet
se présenterait mardi devant les Chambres.
Il ne faudrait cependant pas croire que les
pont s sont rompus entre les radicaux et
les socialistes. Le manifeste de ceux-ci
laisse encore entendre qu 'ils accorderont leur
appui au cabinet dans la mesure où sa
polit i que ne sera pas opposée à leur pro -
gramme et aux engagements pris à l'égard
de leurs électeurs.

Par contre, les ponts sont coupés avec les
modérés ; un ordre du jour volé par les
parti radical « répudie », en effet , « toute
formation gouvernementale qui associerait
ses élus aux hommes donl la politique
d'isolement extérieur et de déficit budgé-
taire vient d'être désavouée avec éclat par
le peuple ».

Le 27 avril dernier , M. Herriol avait
déclaré à un journaliste parisien : « Si on
m'offrait de constituer, comme en 1924 , un
gouvernement radical avec le soutien socia-
liste , je n'accepterais pas. » Le chef radical
ne paraît guère se souvenir de celte décla
ration. Comment voudrait-on , alors , qu 'il
sc souvînt de jui llet 192G, où le peuple
massé aux environs du Palais-Bourbon
désavouait avec éclat sa politi que « de
déficit budgétaire » ?

* *
Les Allemands onl lu avec satisfaction

un discours de M. Painlevé, prononcé
dimanche à Rouen , et où il a été question des
réparations. M. Painlevé a exprimé l'avis que
le fardeau des réparations accablait réelle -
ment l'Allemagne et qu 'il élait , avec les autres
dettes de guerre , une des principales causes
du désarroi général. L'annulation de toules
les dettes politiques serait donc l'idéal. Mais
M. Painlevé garde une crainte : c'est que
l'Allemagne, libérée dc ses engagements , ne
prenne un essor commercial tel que les
autres pays ne puissent soutenir sa con -
currenec. 11 voudrai t ,  en conséquence, qu'on

prît la précaution d'imposer à l 'Allemagne
un tribut conditionnel proportionné à ses
exportations.

Celle proposition de M. Painlevé enlève
tout le charme que son discours avail pour
les Allemands. La Gazette de Francfo rt y a
ré pondu par une démonstration de "¦ l'er-
reur fondamentale des créanciers des
réparations » sur les conséquences qu a
eues pour l'Allemagne la banqueroute du
marc el celles qu'aurait l'annulation des
réparations.

On dit loujours que la banqueroute du
marc a libéré l'Allemagne, de sa dette
intérieure el l'a, par conséquent*' enrichie.
En af f i rmant  cela , on joue sur les mots. Il
esl vrai que, théoriquement, le Trésor
allemand a été libéré de la dette repré -
sentée par les billets de banque. Mais celle
délie ne s'esl pas évanouie , comme un cau-
chemar dont il ne reste rien au réveil : elle
est retombée sur les épaules de la nation ,
qui l'a payée par une diminution de richesse
correspondant à la somme des billets de
banque devenus sans valeur. La cherté
ci iante de l' argent , qui a suivi l'inflation, et
les emprunts à jet continu que l .Allcmagne
a dû ensuite contracter , ont assez manifesté
la perte de fortune qu 'elle avait éprouvée .
Elle se trouve actuellement grevée, de ce
fai l , d'un tribut annuel d'intérêts et
d'amortissements de 1 milliard 800 millions,
dû à l'étranger, La fameuse « annulation
de la detlc intérieure » a donc eu pour
effet un endettement extérieur bien autre -
ment onéreux que ne 1 était la dcllc interne.

Un autre point qui joue un rôle dans les
craintes émises par M. Painlevé , c'est que
l'Allemagne , une fois libérée des répara-
tions, ne puisse s'offrir un allégement fiscal
trui décuplerait son expansion commerciale.

La Gazette de Francfort  répond que c'est
l'inverse qui est vrai. Plus l'Allemagne a
d'obli gations envers l'étranger et p lus elle
est obligée de produire , mais plus aussi son
marché intérieur , par la faible capacité
d'achat de la nation , esl impuissant à
absorber celle production et plus celle-ci doit
être dirigée vers l'étranger.

Tout soulagement financier qui lui
adviendrait , toute diminution d'imp ôt au-
rait pour effet, au contraire, d'accroître la
capacité financière de la clientèle interne el
de permettre à l'industrie ct au commerce
d'écouler leurs produits de ce côlé-là ou
bien de les lancer sur les marchés exté -
rieurs.

Ce raisonnement de la Gazette de Franc-
for t  se trouve corroboré par le fait que ,
lors de la revision du plan des réparations ,
l'Angleterre , qui avait fail à ses dépens une
expérience concluante, a exige que cessas-
sent les exportations de l'Allemagne au
titre de réparations en nature . Et d'ail-
leurs, c'est bien l'allure effrénée des expor-
tations allemandes qui a déclenché la
surenchère protectionniste actuelle.

* *
Une étrange rumeur arrive d'Amérique :

on méditerait à Washington l'institution
d'un triumvirat qui sérail armé de pou-
voirs discrétionnaires. Il sérail formé du
président Hoover , de M. Young, le père du
fameux plan des réparations, et du ban-
quier Morgan.

Les embarras financiers et économiques
des Etats-Unis sont tels que, de tous côtés,
on réclamerait l'institution d'un pouvoir
dictatorial el la mise en congé du Parle-
ment.

On sail que déjà il a été établi un direc-
toire financier auquel préside M. Young.
Il s'ag it d'une coalition de banques et
d'industries représentant un cap ital de
20 milliards dc dollars. M. Young diri ge les
mouvements de cette masse imposante de
cap itaux , assisté de onze financiers el
industriels des plus notoires, ce qui a valu
à ce collège de cap italistes un surnom
pittoresque : les Douze. Apôtres de Wall-
streel. Ce directoire est univer sellement
regardé comme un gouvernement d'à côté .

qui a 1 avantage d'êlre indépendant du
Parlement.

Un sénateur américain s'esl écrié derniè-
rement, au cours d'un débal parlementaire :
« Nous avons besoin d'un Mussolini ! -->
Jusqu 'ici , le gouvernement a eu recours .
pour faire lace aux difficultés, aux impois
el à la fameuse « déflat ion » . Les imp ôts
n 'ont fail qu'affaiblir la capacité d'achat
du peup le et aggraver le marasme des
affaires : le nombre des chômeurs va
croissant : il y en a maintenant p lus de
10 mi l l ions .

première conférence balkanique. Les délègues
bulgares y soulevèrent ouvertement la question
de l'octroi de droits civiques aux population s
ethniques dans les pays des Balkans . C'esl dire
combien a évolué, vers le mieux, la mentalité
de.s peuples ba lkan i ques et quels progrès a
faits l'idée de rapprochement et d'enlenle. Sans
doute , des concessions mutuelles importantes
sont , encore nécessaires pour pouvoir avancer
dans celte voie. Il n en reste pas moins que
le.s questions dangereuses sont étudiées dans un
esprit  de conci l iat ion qui gagne du terrain.

Pour le moment , les parties encore en dé-
saccord sonl la Yougoslavie et la Bulgarie el
la cause de discorde resle le problème macé-
donien. La Bulgarie demande, comme condition
préalable à une entente, que la Yougoslavie
octroie des droits  à la minor i té  macédonienne :
elle se montre prête, pour sa part , à recon-
naître le statu quo en ce qui concerne la
Yougoslavie , avec une légère rectification de
front ière .  La Yougoslavie , par  contre , insiste
sur la dissolution de l'Organisat ion macédo-
nienne , avant de signer tou t  accord d é f i n i t i f .

La question en. est ilà.
Pour <¦(> qui esl des rapports de la Bulgarie

et des autres pays balkaniques, ils sonl meil-
leurs. Un traité d amitié existe avec la Tur-
quie ; les relat ions avec la Roumanie s'amé-
l iorent  et celles avec lia Grèce seront bientôt
réglées pour le bien des deux pays.

Telle était, en bref , la s i tua t ion  balkanique
au moment où le congrès de l'Organisat ion
révolut ionnaire  a annoncé les résolutions qu 'il a
prises. Cette Organisation manifeste la volonté
de ne pas mettre bas les armes. Elle proclame
qu 'elle continuera la lu t t e  avec les mêmes
moyens, ce qui veut dire qu 'ellle aura recours ,
le cas échéant , aux actes de violence. Elle en
refuse la responsabilité , car , dit la déclara t ion ,
la Société des na t ions , notamment, n 'a pas
donné suite aux pétit ions qui lui  ont été sou-
mises par trois Macédoniens qui s'étaient en-
fuis  à grand'peine de la Yougoslavie et qui
gagnèrent (ienève .

On précise néanmoins que 1 Organisation est
loin d'être défavorable à l'idée d'une fédération
entre les peuples, balkaniques* mais que celle-
ci ne peut être réalisée que sur la base de
l'égalité de.s peuples balkaniques, parmi les-
quels ,1a Macédoine indépendante doit prendre
sa place.

Quel peut être le sens de ces résolutions 1
L'Organisation agit ainsi , car elle croit menacés
les intérêts des populations à la défense des-
quelles elle s'est vouée. Etant  donnés les pré-
cédents , elle appréhende que, après la réali-
sation d'une entente enlre les peuples balka-
niques sans la solution préalable du problème
macédonien , il soit difficile de soulever à nou-
veau ce problème, si Belgrade et Athènes ne
tiennent pas leurs engagements. Il est à craindre
que l'Organisation ne réagisse de manière éner-
gique si on tarde à donner satisfaction à ses
revendications. Déjà , du reste, on dit que la
Bulgarie ne prendra pas part à la troisième
conférence balkanique.

Il est dians l'intérêt des Balkans et de
l'Europe que la Sociélé. des nations ou les
puissances interviennent au plus tôt a t in  d en-
gager les Etats visés à exécuter les clauses
des traités, en ce qui concerne Iles minorités.
L'atmosphère balkanique se trouvera éclaircie ,
ce qui rendra enfin possible le retour à la vie
normale. J. K

AUX INDES

Bombag, 1er j u in .
Au cours des troubles qui  se sonl p rodui t s

depuis samedi , treize personnes ont élé tuées
ct 170 ont été blessées.

Le sentiment populaire chrétien
Le Mexi que avai t  devancé h- inonde catho-

lique dans la dévotion par t icul ière  envers la
royauté du Chrisl .  A v a n l  la guerre , l'épiscopat
mexicain avail demandé à Pie X d' ajouter  aux
images du Sacré Cœur les insignes rovaux :
le sceptre et la couronne.

l'n mouvement populaire s'étendit peu à peu
qui , à la fin de la guerre , donna naissance
à l'idée d'élever un monument nat ional  à la
royauté  du Christ

K\- : tcleinenI u n  r i - n l r e  _ »én<Tr. i r . l_imie i lnExactement au centre géographique du
Mexique se dresse une montagne abrupte dé-
nommée El Cubilete. Son sommet at teint
2600 mètres au-dessus du niveau de la mer
el domine de 800 mètres la plaine environ-
nante.

C'est là qu'on érigea une statue d'une hau-
teur de 9 mètres. La nu i t  du 10 au 11 avril
1020, une foule nombreuse de catholiques
mexicains se réunit sur la montagne pour une
veillée solennelle. -Des feux s'allumèrent sur
toutes les cimes d'alentour.  Et le 11, à l'aube,
au moment où le soleil apparaissai t  au-dessus
de la chaîne de Guanajuato, l'évê que de Léon
bénit la montagne et la proclama montagne
du Christ-Roi.  Puis il bénit le monument  cl
le déclara monument  na t ional .  Le Saint
Sacrement traça ensuite sa croix vers les qua-
tre points cardinaux. C'est à la l in  de cetle
cérémonie (pie l'évêque de Léon lança l'accla-
mation fameuse : Viva Crist-)  Reg ! (Vive -le
Christ-Roi !) qui devait êlre bientôt le cri de
ralliement des soldats et des martvrs  de la
loi dans son pays.

Mais ce n'était là qu 'un monument provi-
soire. Les catholi ques mexicains rêvaient d' un
témoignage plus grandiose à la royauté du
Chris t .  D ' impor tan t s  t r avaux  commencèrent
immédiatement.  H u i t  kilomètres dc route furent
creusés dans la roche. Trois pouls de Ici'
l u r en t  jetés sur des précipices. On f i t  sauter
à la dynamite  9000 mètres cubes de roches
Irès dures pour établir au sommet du Cubilete
une p late-forme de 2400 mètres, cari és. Une
source d'eau potable fu t  captée à trois kilo-
mètres de la cime. Une pompe électrique puis-
sante fut instal lée,  qui permit de refouler
l'eau jusqu 'à l'emplacement du monument .

Au début de 1023. tout était prêt et le
11 janvier , Mgr Filippi, délégué apostoli que, en
présence âeA évêques et de dizaines de milliers
de fidèles , posait la première pierre du mo-
n u m e n t  déf in i t i f .  *

La dévotion allait croissant el , pour la
conf i rmer , Pie XI accorda une indulgence plé-
nière aux Mexicains qui prononceraient , à
l'heure de la mort , l'invocation : Viva Cristo
Rei, !

Le 30 janvier 1028, une détonation formida-
ble se répercuta dans les vallées : le prési-
dent Obregon avait fail  sauter le monument
du Chrisl-Roi. Le nonce apostolique élail
expulsé sans égards du terr i to i re  mexicain.

Ce fu t  le signal d' une persécution terrible.
Des centaines de jeunes gens et de prêtres
endurèrent les pires supp lices el moururen t  en
martyrs. Flores martgrum , a dit d'eux
Sa Sainteté Pie XI.

Le monument du Cubilete n esl plus qu un
amas de ruines. Ils sont morts ou exilés les
hommes qui fu ren t  les hérauts du Christ-Roi.
Mais leur cri a re tent i  jusqu 'aux confins du
monde. Chaque année, au dernier dimanche
d' octobre , l'Eglise célèbre par une fête l i tur -
gi que la Royauté du Christ .  Des monuments
grandioses s'élèvent à sa gloire.

L'Amérique du sud a campé sur ses plus
hautes cimes une statue monumentale  du Christ
des Andes et , symbole émouvant , c'est d'Eu-
rope qu 'es! venu le geste , répercuté par les
ondes à travers les espaces , qui a i l luminé  poui
la première fois le gigantesque symbole.

L'Europe, à son tour , inaugurera, cet été, lc
Christ des Alpes , s ta tue  de propor t ions  héroï -
ques , taillée dans le granit et qui s'élèvera sui
le IMont-Blanc.

Les catholiques de Liverpool s'apprêtent à
construire  une cathédrale dédiée au Chr is t -Roi
el qui sera la plus grande église du monde.
La croix couronnant le dôme sera à 170 mètres
du sol. Son dôme sera :1e plus gra.ndi qui existe.

Actuellement, le dôme le p lus imposant est
celui du tombeau du su l tan  Mahomet Adel Shah
à Bijapur . dans l'Inde anglaise. Ensuite,  vienl
celui de la basilique de Sainl-Pierre à Rome.
Celui de Bijapur a 50 mètres de diamètres.
Celui de la nouvelle cathédrale catholique de
Liverpool em aura 156. Celle-ci sera const iui le
dans le style Renaissance et ceux qui en ont
vu les plans attestenl que l'ensemble sera des
plus majestueux.  On considère que les travaux
dureront  t rente ans et la première pierre sera
posée l' an prochain.

Ces témoignages son l p lus encore pour nous
qu 'une manifestation éc la tan te  du culte. Ils sont
le signe d un retour des peuples n. la foi si
simple et forte de leurs pères. Comment pour-
rait-il en être autrement  ? Quand , dans les
cil constances troublées où nous vivons , toutes
les solutions humaines  s'avouent impuissantes

Dans les pays des Balka ns
S o f i a , 27 mai.

L'Organisat ion révo lu t ionna i re  macédonienne
a tenu , dernièrement, son congrès annuel , dont
les résolutions présentent un réel intérêt.

Mais , d' abord , qu'est-ce (pie le problème
macédonien ?

La Macédoine a élé divisée par les traités
de paix en trois parties, donl la plus grande
a été annexée à la Yougoslavie ; une au l re , a
la Grèce et enfin une troisième, à la Bulgarie.
Triste fut  le sort de la popula t ion  du l'a i t
de ce partage, après la liberté entrevue pen-
dant  l'occupation de la Macédoine par les
Bulgares.

Le premier soin des nouveaux maî t res  fui
de songer à dénationaliser l'élément macédo-
nien. A cet effet , on ferma le.s écoles et les
églises et on chassa les prêtires et les maî t res
d'école , tandis que, d'autre part , la popula t ion
elle-même était expulsée de ses foyers , spécia-
lement les Macédoniens de la Grèce. Tous ces
infortunés vinrent grossir les rangs des émi-
grants macédoniens en Bulgarie , don l le nom-
bre s'éilève, aujourd'hui , à près de 000,000. En-
tre temps, un  Macédonien , Todor Alexandrof
reconstituait l'Organisation révolutionnaire macé
doniemne, (jui ava i t  pour but d'assurer d' abord
des libertés aux Macédoniens opprimés ct ,
ensuite , de reconquérir leur indépendance. L'as-
sociation se sert des attentats el de la propa-
gande , su r tou t  à l'étranger : on cherche à

gagner les mil ieux européens à la cause ma-

cédonienne. Une telle ac t iv i té  comporte des
risques et des dangers qui font des membres

de l'Organisation des « héros » , dont île pres-
tige est grand parmi les émigrants. La disci-

pline au sein de l'Organisation est de fer.
Celle-ci donne et exige. Elle a ses lois et
n 'admet pas qu'elles soient enfreintes. Les ré-
volutionnaires ont l' appui  de leurs nombreux
frères de Bulgarie , el les montagnes sauvages
de la Macédoine bulgare leur onl maintes lois
donné refuge.

La Yougoslavie et la Grèce entendaient vivre

en maîtresses sur leur  territoire et elles n'ad-
mettaient pas que quelqu'un vînt s'y opposer.

Or , elles se heurtaient à la résistance d'un

ennemi redoutable , pour Belgrade surtout , du

fait que la composition hétérogène du royaume

yougoslave se prêtai t  à la propagation des

idées de révolte parmi le.s populations du

royaume que les Serhes voulaient soumettre de

force à leur loi . C'est ainsi que les deux pays ,

et surtout la Yougoslavie, virent dans la

Bulgarie , protectrice des Macédoniens, une voi-

sine qui .con t recarrait leurs plans.
Certes , si la Société des nations n existait

pas , Belgrade ne se serait pas résigné et au-

rait t rouvé un prétexte pour envahir la Bul-

garie et en finir avec l'Organisation. Mais les
velléités de répression de Belgrade se sont

brisées contre  la volonté des puissances euro-

péennes.
Entre temps , la volonté de reconstruction du

peuple bulgare donnait  des résultais el , peu à

peu , ce pays reprenait sa place dans le con-

cert des nation s balkaniques. La Bulgarie venait

forcer l'estime de ses voisins par sa volonté
de travail. Elle redevenait un pays avec lequel
il fallait compter, surtout après que le pays
l'ut sorti indemne des lu t tes  qui ont suivi  le
coup d'Etat du 9 juin 1923.

C'esl avec, la Grèce qu 'ont été fa i t s  les

premiers pas en vue de la li quidat ion des

problèmes posés par la guerre. Une convention
d'émigration volontaire lu i  signée entre les

deux pays, aux termes de laquelle les Bulgares
habitant la Grèce et les Grecs habitant la
Bulgarie pouvaient rentrer  dans la mère-patrie
en se faisant rembourser par l'Etal respectif lc

prix des immeubles laissés sur son territoire.
De la sor te, la Macédoine grecque fu t  aban-
donnée de beaucoup de ses habi tants , ce qui

réduisit l' acui té  du problème macédonien dans

ce pays.
La dâtenie avec la Yougoslavie esl beaucoup

plus lente et l 'évolution dans cette voie n'est
laite que pas à pas. Mais , de ce côté aussi ,
l'horizon commence à s'éclaircir , Belgrade
ayant compris , les complications intérieures
el le danger italien aidant , qu'il ava it  loul
in térê t  à s'entendre avec la Bulgarie .

La s i tua t ion  s'est améliorée au moment où ,

il y a deux ans , les représentants (non offi-

ciels) des pays balkaniques siégèrent à la

W i __A.TSTXOTVC3ES
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NOUVELLES DIVERSES

La Chambre belge a adopté , par 101 voix
contre 73 et 3 abstent ions , Tordre du jour
de confiance déposé en conclusion de la dis-
cussion sur la déclaration ministérielle.

— M. Herriol a reçu, hier mercredi , M. von
Hœsch , ambassadeur d'Allemagne à Paris.

— Réuni  avant  l' ouver ture  de la séance de
la Chambre, le groupe socialiste f rançais  a
élu par acclamations , président , M. Léon
Blum et secrétaire général , M. Yincenl-Auriol .

— Le général-major Borrett  a été nommi
commandant  des troupes br i taniques  en Chine
à partir du 5 jan vier 1933.

— A Washington , la commission sénato-
riale des affaires étrangères a décidé d 'approu-
ver le protocole présenté par le sénateur
Elihu Root , préconisant la par t ic i pa t ion  des
Elats-Unis  ù la cour in te rna t iona le  dc justice
de La Hâve.

— M. Waltcr  Edge , ambassadeur des Elats-
Unis , s'embarquera aujourd'hui , jeudi , au
Havre , pour New-York , sur le paquebot Paris
avec sa famille.

— Selon les statistiques officielles, 739 fail-
lites ont  été déclarées en Allemagne en ma i
1932, contre 929 pour le mois précédent .



Le nouveau cabinet allemand

ou déçoivent , il ne reste plus qu 'à lever les
regard s "vers lé ciel et", par des actes de foi
•collectifs , il ne reste qu 'à attirer le regard
bienveillant de Celui qui est vraiment le Roi
du inonde. J. -M . D.

- - - Berlin , 2 juin.
M. Schaîtzel , qui était jusqu 'ici ministre des

postes, et qui avait été invité à rester en
fonctions dans le cabinet von Papen , a refusé.

Le parti catholique bavarois , dont M. Schaî-
tzel est membre, a décidé de refuser de parti-
ci per au gouvernement.

Le baron von Liining k , dont il a été ques-
tion hier , pour le ministère de 1 alimentation ,
a décliné.

Berlin , 2 juin.
Le président du Reich a nommé M. von

Papen chancelier. Les ministres suivants du
nouveau cabinet ont été nommés :

Intérieur : baron von Gayl,
Défense nationale : général von Schleicher.
Economie : M. Warmbold.
Alimentation , agriculture et commissaire de

l'Est : baron von Braun.
Postes et trafic.  : Elz von Rùbenach.
Les autres ministres seront nommes aujour-

d'hui , jeudi.
Berlin , 2 juin.

Le comité du Centre catholique publie que
le Centre considère le chef du nouveau cabinet ,
M. von Papen , comme se trouvant en contra-
diction avec le part i ; celui-ci ne peut donc
accorder sa confiance au cabinet.

Maintenant que l'attitude du Centre el du
parti catholique bavarois est connue , il est
clair que le gouvernement n'aura pas de
majorité au Reichstag. 250 députés sont en
laveur du nouveau gouvernement , tandis que
320 approuveraient certainement une motion
de méfiance.

Dans ces conditions , il paraît douteux que
le gouvernement s'expose à une telle votation.
Il est possible que le chancelier donne lecture
du décret de dissolution immédiatement après
la déclaration gouvernementale. Il se pourrait
aussi que le Reiclustag ne fût  pas même
convoqué et qu 'il fût immédiatement dissous.

Berln, 2 juin.
Les journa ux hitlériens considèrent lc

nouveau cabinet comme un gouvernement de
transition , en attendant la prise du pouvoir
par Hitler.

La conférence du désarmement
Genève , I e'' juin.

La commission terrestre de lia, conférence du
désarmement , continuaint l'examen de la ques-
tion des chars de combat , autos blindées, etc.,
a entendu le colonel Ziiblin , qui a exposé le
point de vue de la délégation suisse. Pour les
chars de comtat el les automobiles blindées ,
munis d'aménagements .spéciaux pou r les
champs de bataille , la délégation suisse se
rallie au point de vue de la délégation des
Pays-Bas. Quant aux autos blindées , qui ne
peuvent circuler que sur les routes , elle eslime
que ce ne sont pas des armes spécifiquement
offensives. La délégation suisse ne peut pas
se rallier à la délégation hongroise , qui estime
que les engins blindais sont particu lièrement
dangereux pour les populations civiles.

En ce qui. concerne la question des trac-
teurs , la délégation estime que cetle question
est plutôt du domaine de la commission géné-
rale. Au sujet des définitions , elle pense que
l'on pourrait adopter le critère suivant : les
automobiles blindées sont celles qui peuvent
circuler sur lès routes ; celles qui peuvent
pénétrer sur les terrains somit p lutôt des chars
de combat. La commission s'est déclarée
d'accord pour que son rappor teur élabore un
projet qui constaterait les différents points de
vues exposés par les délégations au sujet du
problème des chars d'assaut.

Les pantins de Moscou :
Romain Rolland, Einstein et Barbusse

Le caractère nettement bolchévisle du con-
grès antimilitariste convoqué à Genève par
Romain Rolland , Barbusse et Einstein se
précise de plus en plus. Les sections française
et allemande du Komintern collaborent acti-
vement à l'entreprise. L'Humanité en attribu e ,
du reste, la paternité non pas à Romain
Rolland , mais à Barbusse. Un appel signé par
ces deux amis de Moscou est publié en lête
de l'Humanité du 27 mai. La direction de
l'organe bolchéviste déclare qu 'elle « convie
tous ceux qui ont un sens clair de la réalité
des choses (!) de rallier cet immense effort
et d'adhérer à la manifestation qui aura lieu à
Genève » .

L'organe de la section allemande du Koniin-
1ern, la Rote Fahnc , annonce de son côté
qu 'un comité d'organisation a été créé à
Berlin en vue d'aider les initiateurs. Des co-
mités analogues sont en voie de constitution
en Bulgarie , en Pologne et dans d'autres pays.
La Rote Fahnc insiste sur la nécessité d'as-
surer la partici pation au congrès de délégués
de groupes ouvriers révolutionnaires et pré-
conise l'organisation immédiate d'une vaste
campagne d'agitation dans les assemblées
ouvrières allemandes. Le journal précise que
les préparatifs au congrès doivent se pour-
suivre selon la tactique habituelle du Komin-
lern dite « du front unique ».

Par ailleurs , l'automobiliste Lecol , qui
effectue quotidiennement le parcours Lyon-
Paris-L yon , totalisait  lundi 82 , 100 kilomètres.

Les troubles en Espagne
Malaga , 1er juin.

On mande du village d'Archidona que Jes
grévistes affiliés à la Confédération nationale
du travail , au nombre de 600, ont manifesté.
Trois gardes civils ayant tenté de leur inter-
dire le passage, les grévistes répondirent à
coups de feu. Les gardes ripostèr ent , blessant
grièvement trois manifestants. De nombreuses
arrestation s ont ete opérées .

Santander , 1er juin.
Au cours de la séance d'hier du con-

grès radical-socialiste espagnol , M. Marcell ino
Domingo a défendu éloquemment une proposi-
tion tendant , d' une part , à provoquer une en-
tente entre les partis de gauche et , d' autre
part , à négocier un accord avec tous les par-
tis qui s'étaient unis en vue d'instaurer la
république en Espagne. La proposition du mi-
nistre de l'agriculture a été approuvée à l'una-
niniite.

Ceuta, 2 juin.
En raison du caractère que prend la grève ,

le gouverneur a fait placarder un avis décla-
rant nuls les contrats de travail et annonçanl
que les ouvriers grévistes seraient remplaces
par des chômeurs.

Quant aux chauffeurs de taxis et d'autobus,
s'ils ne reprenn ent pas le travail imimédiate-
inen , leurs permis de conduire leur seront
retirés et leurs voitures seront réquisitionnées
par les autorités

C ôrgj'oxd.of
Paris, 2 juin.

Le Russe Krutchkof entendu hier après-
midi par le juge d'instruction, a été invité à
s'expliquer sur l'accusation portée contre lui
par Gorgoulof qui s'est plaint de ses trahi-
sons. Dans un précédent interrogatoire , l'assas-
sin du président de la République avait dé-
claré que Krutchkof lui avait enlevé des docu-
ments et les avait revendus à la Sûreté
générale.

Krutchkof a expliqué que , s'il avail fait des
rapports sur Gorgoulof , c'était pour les re-
mettre à un ancien officier russe qui voulait
savoir si Gorgoulof était un agent des Soviets.

La question maltaise
Londres , 2 juin .

La question maltaise a été soulevée hier,
aux Communes par un député qui a demandé
des précisions sur la date des prochaines
élections. Aucune réponse n'a été faite.

L'agence Reuter croit savoir que la raison
du silence du ministre des colonies est que
le gouvernement britann ique doit attendre
le résulta t d' une démarche d'un évêque mal-
laybs, qui s'est rendu récemment à Rome, afin
de soumettre au Vatican des propositions de
concordat enlre l'Eglise et 'l'Etat mallais.

Pillage de magasins en Allemagne

Essen (Prusse rhénane), 2 juin .
Mercredi matin , une vingtaine d'homm es ont

envahi un établissement de consommation , où
ils ont dérobé de la viande, du jambon et des
saucisses. Peu après, une fosinde de .jeunes
g<ms ont piRé à Essçu-AUçssen trois autre s
étfibli^senient* 

de (^sommation. 
Eue 

dizaine
d'cuire.eux ont pu êtrj arçêlçs... . ,.,.. \

CHINE ET JAPON
Chang haï , I e? juin.

L'Association des habitants de Changhaï a
adopté une résolution demandant que soit
convoquée le plus rap idement possible par la
Chine et les puissances intéressées une confé-
rence de la Table ronde , qui s'efforcerait de
régler les princi pales questions concernant
l'administration de Changhaï et le bien-être de
sçs habitants.

Cette résolution , qui demande , en outre ,
que les Conseils municipaux chinois et fran-
çais de Changhaï soient représentés à celle
réunion , a encore élé signée par les Cham-
bres de commerce anglo-américaine , franco-
italienne , nippo-hoHandaise et remise aujour-
d'hui au consul général de Grande-Bretagne.

Tokio , 1er juin.
On mande de Moukden que , le 30 mai , la

commission de la Société des nations a publié
une importante déclaration dans laquelle elle
dément les bruits selon lesquels lord Lytton
et sir Miles Lampson , ministre de Grande-
Bretagne en Chine, se seraient mis d'accord
au sujet d'un projet visant à appliquer à la
Mandchourie le régime du mandat sous la
présidence de Tchang Hsue Liang.

LE DÉFICIT DU REICH
Berlin , 1er juin.

Selon un communi qué du ministère des
finances du Reich , le houclement des comptes
de l'exercice 1931 a abouti à un delici l de
l6.r)9 millions (budgets ordinaire ct extraor-
dinaire). Ce déficit devra être couvert , aux
termes de l'ordonnance sur le budget du
Beich , au cours de l'année 1933, à moins que
d'autres dispositions ne soient arrêtées.

Automobllisme
La course des 500 milles d'Indianapolis

La course annuelle des 500 milles (804 kilo-
mètres 500) a eu lieu mardi , sur l'autodrome
d'indianapolis (Etats-U nis). Elle a été gagnée
par Fred Frane , en 4 h. 48 m. 13 sec, soit
à la vitesse record de 104 milles à l'heure
(167 km. 300) .

Il y avait 150,000 spectateurs. Sur 40 par-
tants , 14 seulement ont terminé la course.

Les records de durée
La liste (dès records de durée s'est allongée

de manière impressionnante.
Les records de temps figurent jusqu 'à

54 jours , avec 134,866 km . 804 , à 104 km. 064
à l'heure , avec une voiture 6 cylindres .

Le record de distance est de 130,000 kilo-
mètres en 124.5 h. 42 m. 59 sec , à la moyenne
de 10.4 km. 3.58.

* * *

Nouvelles f inancières
Eseher, Wyss et Cie

Le tribunal de district de Zurich a prolongé
jusqu 'au 30 juin le délai accordé à la Société
Eseher , Wyss et Cle, fabri que de machines.
pour un arrangement éfvitant la faillite.

De l'or pour la Suisse
Un chargement de 154 barils d'or , repré-

sentant une valeur de 190 millions français ,
destiné notamment à la Suisse , a été débarqué
du Berengaria, à Cherbourg.

Le remboursement d'un emprunt allemand
Les négociations engagées entre la Banque de

France et la Reichsb ank , au sujet de la pro-
longation du crédit de 90 millions de dollars
consenti par diverses banques d'émission ,
prendraient une tournure favorable.

Ce crédit serait prolongé jusqu 'au 4 septem-
bre, soit pour une durée de trois mois, à con-
dition qu 'un remboursement soit efleçlue pour
une somme correspon dant à l'état en devises
de la Beichsbank. En ce qui concerne la ques-
tion d' une réduction du taux d'intérêt , il semble
qu 'un accord , tenant compte des voeux alle-
mands , puisse être réalisé.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Cours de langue allemande pour Suisses romands

Le canton el Usa ville de Saint-Gall oin t décidé
d'organiser , à l'Institut de M. le Dr Schmidt ,
cet été , des cours officiels spéciaux die langue
allemande. Ces cours uni ques en leur genre
dans toute la Suisse allemande sont destinés
aux élèves de lous les degréls qui désirent
bénéficier Id'un enseignement rap ide et appro-
fondi die la langue -allemande. Us permettent
aux jeunes Suisses romands de faire en Suisse
allema n de un séjour aussi utile qu 'agréable. Les
cours ont aussi lieu pendant les vacances et
pendant l'année scolaire.

Les participants aux cours annuels ont l'oc-
casion de poursuivre leurs études jusqu 'à la
maturité et au diplôme commercial, s'ils en font
la demande.

Mise en garde
On met le public en garde contre certaines

agences étrangères qui s'adressent aux per-
sonnes ayan t besoin de capitaux ou des
immeubles à vendre. Avec la promesse de
faire connaître rapidement des intéressés
solvables, ces agences se font verser des som-
mes relativement importantes à titre de frais
de voyage , acomptes de provisions ou frais
d'insertions , puis ne donnent plus signe de vie.

L'Office suisse d'expansion commerciale , 10,
rue de la Bourse , à Zurich , possède sur ces
maisons une documentation complète et nous
invitons les intéressés éventuels à se renseigner
avant de conclure des arrangements définitifs.

Les marchandises françaises
frappées d'une taxe supplémentaire

Le Copseil fédéral a pris , en date du 27 mai ,
un arrêté aux termes duquel un certain nom-
bre de marchandises d'origine française acquit-
teront , à leur entrée en Suisse, dès le 5 juin
et jusqu 'à nouvel avis, un droit d'entrée sup-
plémentaire de 2 ou de 4 % de la valeur. La
France avait pris une mesure semblable à
l'égard des produits suisses.

On détruit du café
On annonce que le gouvernement brésilien a

fait  détruire 6,565,64 1 sacs de café afin d'obvier
aux inconvénients d' un excédent de ce produit.

LES SPORTS
Le derby d'Epsom

Cette grande course hi pp ique britannique
a été disputée hier , mercredi, en présence de
100,000 spectateurs. Bésultals : 1. April the
Five , monté par Lane ; 2. Dastur , monté par
Beary ; 3. Miracle , monté par Wragg.

La coupe Davis
Dans la finale de l'Amérique du nord (!) de

la coupe Davis de tennis, les Etals-Unis ont
battu l'Australie par 5 points à 0.

Le tour d'Italie cycliste
La ll m« étape du lour d'Italie , cycliste ,

disputée hier, mercredi , suri le parcours
Floreince-Gênes , 276 km, , s'esl terminée par des
incidents.

Deux kilomètres avant l'arrivée , des , spec-
tateurs trop enthousiastes ont provoqué lîj
chute de 8 coureurs , dont Guerra et Binda.
Quinze coureurs sont arrivés ensemble au
but ; Ciaccoipe et Stœpel se sont gênés et onl
élé dételasses.

Voici le classement de l'étape : L Bertoni ,
8 h. "31 m. '45 sec. ; 2. Giuntelli ; 3. Barrai t
4. Rinaldi ; 5. Gremo ; 6. Negrini, ; 7. Ciaccope ;
8. Slœpcl, tous le même temps. Le classement
général ne subit aucun changement.

Les courses hippiques de Planeyse
Dimanche prochain , 5 ju in , auront lieu des

courses de chevaux civiles et militaires de
Planeyse-sur-Colombier. Planeyse est le terrain
favori de tous les coureurs. Aussi , nombreux
sont les cavaliers suisses et étrangers qui par-
ticipent aux diverses épreuves ; le pavillon des
prix ( 8000 fr.) mérite les inscriptions de choix
qui sont parvenues au secrétariat des courses.

La loterie, comme toujours , a un superbe
cheval comme premier lot .
Chejniin s. Martigny (900 m.) HÔTEL BELVEDERE
Stal. clim. tpès reconnu , superbe panor. Bonne pens.
el ch. Fr. 5.— à 7.—. Tennis. Prosp. gratis. J. Meunïei

Confédération
Le Grand Conseil valaisan
et les routes de montagne

On nous écrit de Sion : ;
Le Grand Conseil valaisan , unanime , vienl

de voter un décret , qui (doit encore recevoir
l'assentiment du corps électoral , permettant au
Conseil d'Etat de contracter un emprunt de
troi s millions et demi, de francs en faveur de
la construction de routes forestières et agri-
coles. Jusqu 'à la fin de l'année dernière , le
Grand Conseil valaisan a alloué pour près de
sept imillions et demi de francs de subsides à
cette grande œuvre des roules reliant les vil-
lages de la montagne à la plaine. A la même
date , le canton avait versé une somme de deux
millions trois cents mille francs comme par t i -
ci pation aux frais de construction de ces voies
de commuiiiication , sur les trois millions et
demi de francs allouée par le Grand Conseil
en vertu de la loi du 18 mai 1927 , sanctionnée
par le vote populaire.

On se rend compte par ces chiffres du très
grand effort qu'accomplit notre canton , dans
le domaine routier. Qui ne se souvient dc l'état
dé plorable de la grande artère transcantonale
de la plaine du Rhône , il y a quatre ou cinq
ans ? Les automobilistes la redoutai ent avec
infiniment de raisoiw. Aujourd 'hui , la route
Saint-Gingol ph-Brigue esl , au dire de ces
mêmes automobilistes , une des meilleures cle
la Suisse. De fail , elle a élé restaurée , élarg ie ,
redressée et goudronnéte sur à peu près tout son
parcours de 120 kilomètres.

Parallèlement à la réfection de lia route can-
tonale , fut entrepris tout un réseau de roule s
agricoles et forestières facilitant les commu-
nications de la plaine rhodanienne avec les
hautes vallées. Une parlie de ces routes sonl
achevées. Ce sont celles de Lourtier-Fionnay,
Arba/.-Grimisuiil , Ep inassay-Mex , Vérossaz-La-
Doëy, La Crêta-Cerisier el d'autres de moindre
importance. Une demi-douzaine d'autres eh.'iis-
sées sont en voie d'achèvement , notamment
celles de Vissoie-Sai nl-Luc , Fang d 'Anniviers ,
Chamoill e et Reppaz d'Entremoii l , elc. Seize
autres routes sont en construction et utilisées
sur un certain parcours et neuf ont été
décrétées par le Grand Conseil . Au total ,
38 routes avaient été! décrétées à la fin jan-
vier 1932, représentant une longueur ' de
280 kilomètres , devisées à 17 ,248 ,000 fr., donl
la caisse cantonale prenait à sa charge
7,500,000 fr., les communes intéressées el la
Confédération supportant la différence.

Nombre de localités de la montagne qui
n'étaient jusqu 'ici desservies que par de mau-
vais chemins muletiers sont maintenant ou
vont être sous peu reliées à la plaine par de
bonnes routes qui les sortiront d'un isolement
préjudiciable à leur développement général.
Une telle transformation fait honneur aux
autorités qui l'ont entreprise et aux citoyens
qui ont voté les crédits nécessaires à sa réali-
sation. En la circonstance , la plaine et la mon-
tiagne ont fait preuve d une belle solidarité.

D'autre part , comme on l'a fait ressortir au
cours de la discussion du décret dont il s' igit ,
la création tites chantiers de routes a permis
à beaucoup d'ouvriers indigènes de trouver un
gagne-paini, ce qui est précieux p'a r ces temps
de crise et de chômage consécutif à la ferme-
ture complète ou partielle de certaines exploi-
tations industrielles.

Le faux pacifisme du bolchévisme
On nous écrit :
Dans sa séance de samedi dernier , le Cercle

catholi que de Lausanne a eu la bonne fortune
d 'entendre un captivant exposé de M. André
Robichon , avocat , sur le faux pacifisme du
bolchévisme. A l'aide de citations et de statis-
tiques impressionnantes , le conlerencier nous
a montré une Russie dotée d'une armée
formidable comportant 21 classes de 800,000
hommes chacune. Cetle armée est pourvue
des engins de guerre les plus perfectionnés
et de 1500 avions de combat. Une chose
frappante , c'est la grande proportion de la
cavalerie , laquelle , très mobile , est destinée
à semer la confusion chez l'ennemi en le
prenant a revers.

Tout est militarisé, en Russie , et les femmes
et les chfants y sont pré parés au maniement
du fusil. Les industries de guerre son t instal-
lées à 800 ou 1000 kilomètres à l'intérieur ,
afin d'êlre hors de portée des avions enne-
mis. A l'étranger , les cellules de la Troisième
Internationale , dont on connaît  l'étroite , liai-
son avec le gouvernement soviétique , sont ,
elles aussi , militarisée s el toujours prèles a
entrer en action au moment opportun .

M. Robichon nouer a démontré ainsi le peu
de crédit qu 'il fallait accorder aux déclara-
tions de Litvinof à Genève et il nous a égale-
ment conseillé la réserve vis-à-vis de grou-
pes qui , chez nous , cherchent à aiguiller
l'opinion et les pouvoirs publics dans les voies
d 'un désarmement que les réalités font appa-
raître comme décidément bien prématuré .

A. A.

UNE « CORRIDA » EN VALAIS ?
Ï H t i l »  ! . .

On nous écrit de Sion :
On parle en ce moment de la prochaine

organisation en Valais de courses de tau-
reaux , comme cela se pratique en Espagne.
Des arènes seraient installées à Sion et le
train d'hommes et de bêles sérail amené d Espa-
gne . Nous ne savons ce qu 'il en est exacte-
ment de cette nouvelle qu'on a répandue
depuis quel ques jours et dont parlait , mer-
credi soir , un journ al  de Sion. Mais nous
nous demandons ce que pourraient bien
venir faire chez nous les toréadors espa-

gnols ? Drainer noire argent ? Nous espérons
bien que nos autorités y mettr ont bon ordre.
Et puis , nous avons déjà nos fameux combats
de « reines » . Que les taureaux aillent se
battre ailleurs !

Un séminaire antlbolchévique à Genève

Etant donné le développement de la pro-
pagande bolchévist e à Genève , dû à l'établisse-
ment dans cette ville d'une délégation sovié-
tique permanente , le Centre suisse de l'entente
internationale contre la IIIme Internationale a
créé un séminaire anlibolchévisle . La première
série de ces cours , suivie par un nombreux
audi toire , vien t de prendre fin. Avaient été
conviés aux leçons : des représentants des
organisations nat ionales , religieuses , intellec-
tuelles, sociales et politiques. Les leçons ont été
données par des spék-ialisles pendant cinq
soirées successives. Voici le programme de ce
séminaire :

1° Les buis généraux du bolchévisme.
L'organisation du Komintern  et de ses centres
auxiliaires. L'organisation de la propagande.
2° Le bolchévisme , la religion et la morale.
L'activité des Sans-Dieu. 3° La paix mondiale
et le bolchévisme. Les forces armées des
Soviets el du Komintern. Préparation de la
guerre civile. 4° L'organisation économique
bolchevique. Le plan quinquennal. 5° Les
conséquences sociales du régime bolchevique.

L' ini t ia t ive a été couronnée de succès et
l' organisation de nouveaux cours sera reprise
dès l'automne prochain , soit à Genève , soit
dans d'autres cantons. Le séminaire de Genève
s'est distingué par son but nettement prati-
que : la formation de cadres de propagan-
distes antibolchévistes dans tous les milieux
de la société.

PE TI TE GAZETTE

Le pays le plus froid dc la terre
Ce n'est pas — comme on pourrait le croire

— au voisinage immédiat des pôles qu 'on a
enregistré les temp ératures les plus basses du
globe ; c'est en Sibérie orientale. Jusqu 'à ces
derniers temps , la région qui avoisine la ville
de Werchojan.sk passait pour la plus froide
de la terre : et le thermomètre y descend , en
effet , jusqu 'à 69 degrés au-dessous de zéro !
Or, tout récemment , un géologue de 1 Aca-
démie des sciences de Moscou , accomplis-
sant une exploration dans ces parages , a décou-
vert une contrée où la température est encore
de trois ou quatre degrés inférieure à celle
enregistrée aux environs de Werchojansk.

Cette contrée qui englobe la vallée supé-
rieure du fleuve Indéjiska est entourée de
montagnes de 2000 à 3000 mètres d'altitude et
s'étend sur une longueur d'un millier de kilo-
mètres. Elle est située notablement plus au
sud que Werchojansk. Sa latitude est com-
prise entre 63° et 64°, c'est-à-dire qu'elle se
trouve bien au-dessous du cercle polaire , dans
la zone dite « tempérée » .

La prochaine élection à l'Académie française
Dc M. Joseph Ageorges, correspondant pari-

sien de la Libre Bel g ique :
L'Académie vient de fixer au 16 juin l'élec-

tion au fauteuil de Charles Le Goffic La
bataille sera rude. Quatre candidats à peu près
d'égale notoriété se partageraient les voix au
premier tour sans, dit-on , que se dessine une
véritable préférence , ce qui rendrait l'élection
difficile.

M. René Pmon est voue a r Académie. Colla-
borateur politi que à la Revue des Deux Mondes ,
il fut chargé par celle-ci de prononcer en son
nom le discours officiel à son dernier ban-
quet : c'était une indication ! Cependant , on
sait d'autre part que M. René Doumic entoure
M. Jérôme Tharaud d'une affeclion prolectrice
qui va jusqu 'à lui pardonner deux maladresses
faimcu.scs, et M. Jérôme Tharaud a pour lui ,
d'autre part , un talent qui est grand. Mais
Mgr Baudrillart lui tient rigueur d'un article
où les prop hètes étaient malmenés et cela le
privera des voix qui l'eussent fait arriver en
tête dc la course , au premier tour. Mgr Bau-
drillart pourrait bien dès lors voter pour Alfred
Poizal , qui obtiendra la plupart des voix catho-
li ques avec deux autres. Le danger pour Alfred
Poizat sera de recueillir son plein au premier
tour . M. Abel Bonnard , par contre , a quelques
chances de progresser : il . a pour lui de grands
lettrés , dont personne ne discute le goût et la
compétence et qui , s'il se classe honorablement
au premier tour , deviendront des avocats
écoutés pour la suite de l'élection.

Mais trois semaines nous séparent encore du
scrutin. Des académiciens désireraient qu 'un
de ces messieurs s'effaçât et il se pourrai t aussi
qu 'un nouveau concurrent survînt .  Enfin , il n 'y
a pas de scrutin qui ménage plus de surprises
qu 'un scrutin académi que . Nos chers maîtres
ont des ruses savantes pour dérouter le public
et les candidats eux-mêmes. Il est rare qu 'un
pointage antici pé soit confirmé par le résultat.

Un immeuble de dix-huit étages à Lyon
Les services munici paux de Lyon viennent

de donner leur approbation au projet do
construction ; aux Brotteaux , d'un édifice qui
sera le p lus élevé de Lyon et qui , dans sdn
genre , sera uni que en France.

Il s'agil d'une tour de dix-huit étages , desti-
née à l'habitation ; elle s'élèvera à une hauteur
de soixante-dix mètres. Cette tour fera partie
d un bâtiment a édiher en lace dc l'entrée du
parc de la Tête-d'Or.

L'ensemble comprendra des - constructions
de sept étages en bordure de la rue de la
Tête-d'Or . Au centre des constructions s'élè-
vera La tour quadrangulaire de 70 mètres. Les
on^e étages de la tour qui dépasseront le
reste du bât iment  comporteront chacun un
appartement de sept pièces.



FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Le mystère du « Georges-Philippar »

Les éléments troublants qui ont donné au
dramatique incendie du Georges-Phi l ippar  un
caractère si particulièrement angoissant sont
décidément trop nombreux pour appara î t re
uniquement  comme les manifestat ions succes-
sives d' un tragique destin.

Certes , la fatalité peut avoir joué son rôle
dans la tragédie du cap Guardafui, mais, selon
l'expression d'un enquêteur , il y a lieu de
rechercher s'il n 'existe pas « un système de
fatalité dirigée » .

En e f fe t , aux p hénomènes cl aux anomalies
signalés par le commandant Vicq dans sou
rappor t  .s'a j o u t e n t  diverses coïncidences bi-
zarres , antérieures au sinistre.

Vu rapprochement  a déjà été fait entre la
perle du Georges-Philippar et l'incendie qui
dévasta , dans le porl de Marseille, le paquebot
Paul-Lecat , appartenant  à la même compagnie.
Mais , p lus près de nous, se place un incident
(jui  ne l' ut encore jamais révélé. Il y a en-
viron deux mois , un incendie s'esl déclaré a
IJ Ord du Pierre-Loti, navire qui fait  également
par t ie  de la flotte des Messageries maritimes.
11 pu t  être combattu efficacement. Seul le
carré des officiers fut détruit .

Le Pierre-Loti était alors dans le port de
Marseille et attendait d'être réarmé pour en-
trer  en service sur la lign e du Levant. L'en-
quête fit ressortir l'étrange conduite de deux
boys annamites qui sont tenus pour respon-
sables de ce sinistre.

Les deux boys étaient chargés de nettoyer
les parquets avec de l'essence. On ne put
connaî t re  exactement à la suite de quelle ma-
nœuvre ils déclenchèrent l'incendie et encore
moins pour quelle raison ils se sauvèrent à
toutes jambes lorsque le feu éclata , au lieu
de donner l'alarme.

Ce n'est là qu 'un incident peut-être sans
importance , mais qui mérite d'être retenu.

Rapportons maintenant l' op inion d'un tech-
nicien sur les hypothèses qui ont été émises
sur les causes de l'incendie du Georges-Philip-
par.

Le spécialiste en question connaît parfaite-
ment l ' instal lat ion électrique du paquebot dis-
paru.

Deux supposi t ions , entre toutes , se présen-
tent  actuellement avec une certaine force.
L' une attribue l'incendie à un court-circuit
généralisé et met en cause le circuit-lumière
de 220 volts ; l'autre envisage le passage for-
t u i t  du courant dc 220 Volts dans les cana-
lisations de sonneries ou de téléphone de
15 volts.

— Aucun de ces troubles , a déclaré le tech-
nicien dont nous parlons, ne pouvait se pro-
duire sans l ' intervention d'une main criminelle
sur le Georges-Phil ippar .

En ce qui concerne le circuit-lumière de
220 volts , un survollage est impossible et cela
parce que les dynamos possèdent des disjonc-
teurs, des régulateurs d'une sensibilité extrême.

On ne peut , d'autre  part , admettre  l'h ypo-
thèse du-  passage accidentel du courant de
220 volts dans le.s canalisations de sonneries
ou de téléphone. En effet , le courant de
15 volts qui est fourni à ces canalisations pro-
venai t  de p iles cl d'accumulateurs distincts. Les
dynamos  qui fabriquaient le 220 volts ne com-
portaient aucun  transformateur.

Mais en matière de sabolage lout  est pos-
sible.

Explosions

Une exp losion s'esl -produite dans une pou-
dr ière  de cheddite appartenant à l' entreprise
qui construi t  la ligne du chemin de fer de
Fez à Oud .jda (Maroc) . Hier mal in , à Merzouka.
à 17 kilomètres de Taza , une formidable
exp losion a ébranlé- l'air. Les habi tants  accourus
ont  trouvé quatre indigènes tués et dix blessés
dont cinq Europ éens. Deux de ces derniers sont
grièvement at teints .  Les dégâts sont importants.

* * *
A l' atelier de l'artillerie de Lagoubran , près

de Toulon , une. explosion due à la déf lagra t ion
des poudres a eu lieu hier après midi . 11 y
a eu un tué et plusieurs blessés don t l' un est
grièvement atteint.

Incendies

Hier mercredi , un incendie a complètement
détrui t , au hameau de Saulce, près de Saint-
Jean de Belleville (Savoie), six maisons d'habi-
tation et toutes leurs dépendances. Les dégâts
sont très élevés et ne sont pas couverts par
l' assurance.

A Lyon , hier soir , mercredi , un incendie
s'est déclaré dans un pensionnat de jeunes
gens. Les élèves durent s'enfuir en toute hâte ,
mais aucun ne fut blessé. Les pompiers se
rendirent  rapidement maîtres du sinistre. Les
('égals sont évalués à 40,000 francs suisses.

Les bandits corses

Sébastien Spada , le Corse qui tenait  le
maquis avec son frère , le bandit Spada , a été
arrêté, mercredi matin.

La tournée européenne du « Chaco »

est terminée

Le navire argentin Chaco qui , comme on sait ,
dépose depuis quatre mois dans tous les ports
europ éens les déportés politiques qu 'il avait à
son bord , est arrivé lundi dans les eaux

ang laises.
En arr ivant  dans 1 estuaire de la Tamise,

le commandant du G/i«co a envoyé à terre le
dernier des 112 déportés dont il avait la charge.
Il s'agit du nommé Nathanie l Cohen , sujel
britannique.

SUISSE
Une voleuse arrêtée

La police municipale de Zurich est parvenue
à mettre  la main sur une jeune femme spécia-
lisée dans le vol des bijoux. Celle-ci se trou-
vai t  depuis plusieurs mois à Zurich , où elle
se faisait engager dans une famil le , captait sa
confiance et , au bout de quelque temps, dis-
paraissait avec l argent et les bijoux sur les-
quels elle avait pu faire main basse. Divers
cas du même genre se sont en outre produits
dans plusieurs cités de la Suisse.

La semaine dernière , la voleuse se fit enga-
ger dans une famille de Zurich qu 'elle qui t ta
bienlôt , en empor tant  pour 12 ,000 fr.  environ
de bijoux. La police, avisée aussitôt , avertit
les diverses bijouteries de la ville, leur donnant
une liste des objets volés . C' est ainsi que la
coupable put  être arrêtée alors qu 'elle cher-
chait à écouler le produit de son récent cam-
briolage. L'enquête a établi que la jeune femme
a commis plusieurs vols de ce genre, vraisem-
blablement avec l'aide de complices.

Accident du travail ,

A Schwanden (Glaris) , hier mercredi, pen-
dant  son travail , un ouvrier a eu une jambe
écrasée et a succombé pendant son transport
à l'hôp ital cantonal. Le malheureux, nommé
Affel t ranger , âgé de vingt-sept ans , laisse une
femme et trois petits enfants .

Ouvrier noyé

Hier mercredi, à Bâle, au cours des t ravaux
de construction du pont dit  des Trois-Roses,
un ouvrier est tombé dans le Rhin et s'est
noyé.

Les ouvriers se sont mis en grève pou r pro-
tester contre l'insuffisance des installations.

Enfant brûlé

Hier mercredi, à Bex (Vaud), le petit Pittet
âgé de quatre ans , s'étant trop appiochi
d' un réchaud à gaz allumé, le feu s'est com
muniqué à ses vêtements et lc brûla si griève
ment qu'il succomba à ses blessures.

Les variations du temps

11 a fail mauvais temps à peu près dans
toute  l'Europe , aussi bien (dans les pays
miéditetr-ranéens que dans les pays du nord .
Le météorologiste du Corriere de Milan* écrit
que , chaque année , nous souf f rons  plus ou
moins d 'une période de temps mauvais  ou
instable qui se termine avec le mois de mai
ou qui , parfois, se prolonge dans les premiers
jours de juin.

Les mois d 'avril el de mai prennent p lace
parmi les imois les plus capricieux el les
plus mauvais  aussi pour les observations
astronomiques. C'est à peine si les astronomes
réussissent à p ro f i l e r  d'une nuit  ou deux sur
t ren te . Le célèbre Père Lais qui , pendant
trente ans, p hotograp hia chaque soir le ciel
de l'observatoire du Vatican , ne réussit jamais
à photographier les régions stellaires corres-
pondant aux deux mois d'avril et de mai. U
avait fa i t  une collection d'environ deux mille
plaques p hotograp hiques de la voûte étoilée :
il mourut  sans avoir pu faire les sept photo-
graphies qui lui  manquaient, n'ayant jamais
trouvé une nuit favorable d'ans les mois d' avril
et de mai.

A V I A T I O N

Le développement «le l'aviation aux Etats-Unis

Au t01' janvier  1932 , le nombre des avions
en service a u x  Etats-Unis était de 10,780 , en
accroissement de 5 "/n par rapport au chiffre
du le jui l le t  1931. Pendant  la même période ,
le nombre  des p ilotes a augmenté dc 9 "/o , et
il est actuellement de 17 ,739. Il y a donc envi-
ron trois p ilotes brevetés pour deux appareils
en service. La construction aéronautique amé-
ricaine, en met tant  au point de nombreux
appareils de tourisme, s'est assuré une clien-
tèle déjà importante.

C'est cn établissant des avions sûrs el pra-
tiques qu'on peut ainsi développer le goût de
l'aviation qui ne présente guère plus de risques
que l'automobile et permet d' aller beaucoup
plus loin el beaucou p p lus vite.

€chos de p artout
SCRUPULES D'APPRENTIS CHIRURCIENS

Un chirurgien a confié à l 'hebdomadaire
parisien Aux Ecoutes que , si la ligature de
l'artère avait été effectuée en temps voulu , le
président Paul Doumer aurail  pu , peut -être ,
malgré son âge, échapper à la mort , car il esl
un fa i l , c'esl qu'il esl mort d' une hémorragie
artériel le t a rd ivement  traitée. L'artère , en effe t ,
n 'a été liée , par le professeur Gosset , qu 'à 6 heu-
res du soir après trois t ransfus ions  de sang.
(Rap pelons que M. Doumer avai t  été frappé à
3 heures de l 'après-midi . )

La l iga tu re  d 'une artère est une opérat ion
simple , classi que , qui  aura i t  dû être faite im-
médiatement, avant lous autres soins, mais au-
cun de.s praticiens n 'a osé prendre cette
responsabili té  avant  lu venue  du prolesseui
Gosset.

Coïncidence que ne révèle pas le « ch'n u r
gien » d '.-lu.r Ecoutes : au concours de chirurgi-
cat de.s hôpitaux de Paris, qui a eu lieu li
22 avril  dernier , la question de p ra t i que  opéra-
toire posée aux candidats  é la i l  la suivante :
Ligature de l' ar tère  axillaiire .dans le creux de
l' aisselle.

Exactement le cas du président Paul Doumer.

MOT SE LA FIN
— Ma femme élève des lapins argentés...
— C'est cher...
— Oui , mais, tout  compte fait , ça me revient

encore mei l leur  marché:  que ses chapeaux.

NOUVELLE
Le nouveau ministère allemand

Berlin, 2 juin.

Les journaux du m a t i n  commentent longue-
ment la nomina t ion  maintenant officielle dc
M . von Papen comme chancelier allemand.

La Germania écrit que celte nominat ion
peul  être bien accueillie en ce sens que la
s i t ua t i on  dangereuse est main tenant  éclaircie , cn
cette période très critique. Cependant le jour-
nal , conformément à l' a t t i t u d e  du pa r t i  du
Centre, se montre t rès  réservé à l'égard du
nouveau  cabinet.

La Vossische Zei tung parle , d'un cabinet de
dissolution. « Il semble , dit-elle , que le nouveau
chancelier  fera très prochainement usage de
son droi t de dissoudre le Reichstag. »

Le Voruxerts attaque violemment le nou-
veau chancelier  et déclare (pie les socialistes
effectueront encore la troisième attaque deve-
nue ' indispensable contre Hitler.

La Deutsche All gem eine Zeilung estime que
la nominat ion  de von Papen consti tue un pas
qui au ra i t  dû êt re  l'ait  depuis longtemps du
moment qu 'on connaî t  l'opinion des 10 ou
13 millions d 'Allemands qui veulent une autre
poli t ique extérieure de l Allemagne.

Le 'Pag relève que le nouveau cabinet re-
pose sur le princi pe de l'autorité de Hinden-
burg sur le fondement de la puissance mili-
taire |tle l 'Allemagne, qui constitue peut-être

l' unique point - solide en ces jours critiques.

Berlin , 2 ju in .

M. von Papen qui est âgé de 52 ans , esl
officier  de carrière.

Il se trouvait au début de la guerre, à Wa-
shington en qualité d' attaché mil i taire  à l'am-
bassade d'Allemagne. Le rôle qu il y joua
défraya en son temps la chronique.

Il fut accusé de fomenter des grèves dans
les fabriques de munitions travaillant aux Etats-
Unis pour le compte de l'Entente.

Des incendies d'usines furent  mises à son
compte également.

Et son dossier , établi  par le gouvernement
américain , marquait une activité si suspecte
que le président Wilson fit demander son
rappel .

Après avoir quitté New-York à Noël 1915, et
tandis  que les autorités br i tanniques saisissaient
sur sa personne, à son passage en Angleterre ,
des pap iers part icul ièrement compromettants.
M. von Papen était  signalé en avril 1916 en
Hollande , où il recommençait ses agissements

Enfin , en août 1917 , M. von Papen étai t  en
Argent ine , pour y diriger la propagande alle-
mande.

Nommé ensuite chef d'état-major de la
4 mc armée turque , M. von Papen , peu après la
guerre , entra dans la pol iti que et se fit élire
député à la Diète de Prusse en 1921, assem-
blée au sein de laquelle il siège encore.

Membre du comité d'éludé franco-al lemand ,
le nouveau chancelier a fa i t  de fréquents
séjours à Paris ,  i l  a la ré pu ta t ion  d'être favo-
rable à une entente Idlirccle avec la France.

Ajoutons que M. von Papen a pris , depuis
quelques semaines, la direction de la Germania.
Ce journal était , jusqu'alors l'organe officiel du
Centre. Mais , M. von Papen , qui en était le
plus fort  act ionnaire , l' en a détaché , et en a
fai t  une  f eu i l l e  catholique indépendante , en
l'orientant vers la droite.

M. von Gayl , le nouveau ministre de 1 In-
tér ieur  allemand , esl né en févr i e r  1879. 11
l'ail par t ie  d' une ancienne famil le  d'officiers
prussiens. Pendant la guerre , il f u t  occup é
dans l' a d m i n i s t r a t i o n  sous les ordres du com-
mandan t  dc l'Est. Plus t a rd , il a élé cap itaine du
pays en L i l h u a n i e  septentrionale. 11 fait  par-
tie de la Diète prussienne depuis 1921.

Le général von Schleicher , le nouveau mi-
nistre de la défense nat ionale , est âgé de
50 ans . Il esl depuis le U'r avril 1929 chef de-

là section ministérielle à la Défense nat io-
nale .

Le baron von Braun , le nouveau minislr.e
dé l'alimentation , est né en 1878. Eu 1915, il
esl devenu chef de la presse au ministère de
l'intérieur et plus tard chef de la presse à
la chancellerie d'Etat . En 1920, il avait  élé
nommé directeur général des compagnies i alle-
mandes Baiffeisen.

M. Elz von Riibenach , le ministre des posles
cl du t raf ic , a 57 ans . Pendant la guerre, il
avait été incorpo ré dans le service des che-
mins  de 1er de campagne du grand quartier
général et nommé directeur des chemins de
1er à Karlsruhe.

La conférence de Lausanne
Washington , 2 ju in .

(Havas .)  — Le gouvernement américain resle
le u jours résolu à ne pas partici per à la con-
férence de Lausanne , en dép it de lia suggestion
omise par sir John Simon , minis t re  des affa i res
étrangères de Grande-Bretagne. Il serait oppor-
tun que les Etats-Unis fussent représentes a
cette réunion, é tant  donné que certaines ques-
tions qui y seront discutées doivent être por-
tées ù la conférence dc Londres. Cela épar-
gnerait une perl e de temps.

A ce sujet , les Etats-Unis font  remarquer
qu 'ils ne seront pas les seuls qui seront absents
à Lausanne car ni l'Espagne, ni l'Argentine
notamment  n 'y seront représentées. On estime
dans les milieux officiels que, en raison des
réunions de Lausanne et d'Ottawa , la réunion
de Londres ne pourra se tenir avant  le mois
d 'aoû t .

DE LA DERNIERE HEURE
La conférence économique mondiale

Washington, 2 ju in .
(Havas . )  — Le gouvernement  américain

espère que la France et l ' Italie participeront
à la conférence économique mondiale proje -
tée. La presse et les officiels accueillent avec-
enthousiasme le projet de cette conférence,
mais certains mil ieux relèvent qu 'elle 11'aurail
que bien peu de chances de réussir.

Londres , 2 juin.
( H a v a s . )  ~— M. Lansbury  a déclaré que le

p a r l i .  travailliste est sat isfai t  des déclarations
de M. Jolin Simon , parce que la convocation
d' une conférence internat ionale économique est
conforme à la pol i t ique qu 'il préconise.

Londres , 2 ju in .
Les questions relatives à la conférence

économique mondiale f igurent  en première
place parmi les problèmes , internationaux
pusses en revue ce matin , jeudi , par la presse
britannique. •

Cependant , tout en reconnaissant générale-
ment  la nécessité d' une restauration écono-
mi que , certains organes ne dissimulent pas
les difficultés (pie présente celle tâche. On
redoute de voir cette conférence entraver
l'ordre de celle d 'Ot tawa , sinon même d'en
rendre nul le succès.

Dans le Dail y Mail, le D1' Grégory, conseiller
industr iel  el financier du gouvernemenl , écrit

« Avant que la conférence de Lausanne soil
parvenue à rég ler la question des répara t ions
et des dettes , une conférence ayanl pour
objet la quest ion des prix au ra i t  peu de chan-
ces d'about ir .  »

Le Dail y E x p r e s s  écrit :
« 11 est évident que le cadre d' une confé-

rence mondiale sera si limité qu 'elle n'aura
aucune chance d'aboutir.  »

La Diète japonaise
Londres 2 juin.

On mande de Tolrioi au Times :
L'empereur du Japon a ouvert hier , mer-

credi, la sessionn extraordinaire de la Diète.
Trois cents policiers armés de revolvers étaient
présents, af in  de prévenir tou t désordre.

En face
d'un accord des Etats danubiens

Oslo , 2 j uin.
Le Nors k Telegramm-Bureau apprend (pie

les experts  des pays Scandinaves Norvège ,
Suède, Danemark te| ceux de la Bel gi que et du
Luxembourg, se réuniront à Hambourg le
11 juin . Leurs discussions porteront en t r e
autres sur la position qu 'ils prendront à regard
des questions qui pourraient  être soulevées par
la conclusion d'un accord préférentiel entre les
Etats danubiens.

La conclusion d'un pareil accord peut avoir
de grandes conséquences, car elle entraînerait
la rupture décisive avec les principes suivis
jusqu'à présent en matière dte poli t i que com-
merciale.

Menace de grève en Grèce
Athènes, 2 ju in .

(H a v a s . )  — Les ouvriers  de .Pa l ras  mena-
cent de faire  grève si une augmentation de
salaires ne leur est pas accordée. Dans lou le
la Grèce, les ouvr ie rs  ont décidé d' organiser
des meetings demandant  le vote  par la Cham-
bre du projet  de loi sur les assurances
sociles.

Troubles en Allemagne
Duisbourg-Hamborn (Rhénan ie ) ,  2 juin.

( W o l f f . )  — Des attroupements de manifes-
tants se sont produ i t s  à nouveau hier mer-
credi après midi dans le quartier de Marxloh
La police qui voulait les disperser a él(
accueillie à coups de p ierres. Dans la soirée , des
scènes de pillage se sont déroulées dans le
quartier Goethe où se trouve des colonies
d'habitations ouvrières.  Des coups de feu ont
été tirés quand la police est intervenue. Les
agents ont également lire. On ignore encore
s'il v a des blessés.

Arrestation dun meneur au Tyrol
Innsbruck , 2 juin.

Le maître .d'école Kuprian , qui est chef
suprême du Schutzbund républicain du Tyrol,
a été arrêté hier soir à Hœlting et niis à la
disposition du tribunal d'Elat .

Manœuvres financières frauduleuses
Paris , 2 juin. '

On mande de Toulouse au M-:din :
La brigade de la police judi ciaire de . Paris

vient d'ouvrir  une enquête à Toulouse sur une
affaire ^ appelée » à «un grand -retentissement.
Les actions d' une société industrielle toulou-
saine auraient été introduites  en Bourse dc
Paris par les soins de Lazare Bloch. Le
caractère illicite de cette introduct ion et les
manœuvres frauduleuses qui ont provoqué
une hausse fictive du cours de ces actions ont
motivé une plainte. Des perquisitions ont élé
l'ates dans divers établissements de la région.

CHANGES A VUE
Le 2 juin , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 06 20 26
Londres (1 livre s' erling) 18 69 18 89
Allemagne (100 marcs or) . . . . 119 80 120 80
Italie (100 lires) 26 12 26 32
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) . . . . .  15 02 15 22
New-York (1 dollar) 5 08 5 12
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 20 71 70
Madrid (100 pesetas) 41 60 42 60
Amsterdam (100 florins) . . . . .  206 55 207 55
Budapest (100 pengô) 

L'accord
entre le Saint-Siège et la Roumanie

Rome, 2 jui n.

Un accord vient  d'être signé entre le Saint-
Siège et la Roumanie.  11 s'agit en l' espèce de
la question des biens et intérêts des églises
catholiques du rite latin et du r i te  roumain.

L'organisat ion qui en était chargée, change
de nom et prend celui de Conseil du diocèse
catholi que de rite latin d'Alba Julia , et devient
simplement un organe de ce diocèse.

Ses at t r ibut ions et ses charges se réduisent
ù celles prévues par les canons. La propriété
des biens de l'institution , conformément aux
lettres de fondation , sera garantie et .affectée
suivant, l'esprit même des fondateurs, à des
inst i tu t ions  religieuses, à des écoles, à des
pensions, etc. • i . c e ¦__ r v r i

Les terrains et les immeubles faisant  partie
de l'université de Kluj ,  deviennent la propriété
de cette université d'Etat. L' administrat ion des
biens el des fonds rev ient à l'évêque d'Alba
Julia sous le contrôle de l'archevêque catho-
lique de Bucarest. L'Etat roumain , de son côté ,
a uni droit de surveillance et de contrôle sur
cette gestion , conformément au Concordat.

Les uniates (catholi ques unis au Pape, mais
de rite oriental! ont droit à un service reli-
gieux tous les dimanches et les jours.de fête,
de 11 heures à 13 heures , en l'église desservie
actuellement par les Pères Piaristes. Dans un
délai de six mois à partir  de la signature du
présent accord , on procédera à l'élection du
nouveau conseil du diocèse. Jusque-là , le con-
seil directeur actuel liquidera les affaires cou1-
rantes.

M. Fontenay, ambassadeur de France
auprès du Vatican, a fait ses adieux

à la colonie française
Rome , 2 ju in .

Mardi soir , dans les salons de Saint-Louis
des Français, M. de Fontenay, ambassadeur de
France auprès du Saint-Siège, a pris congé de
la colonie ecclésiastique française. , , ¦ •

Le R. Père Burt in , procureur général des
Pères Blancs , a exprime,, en termes émus, a
l'ambassadeur, les regrets unanimes que cause
son départ. ' k

M. de Fontenay a remercié le R. Père Burtin
de ses paroles amicales.

L'ambassadeur s'est ensuite félici té de la
prospérité des trois grandes maisons françaises
de Borne : Saint-Louis des Français,' institu-
tion séculaire dont Mgr Boudinhon a encore
accru le prestige ; la procure de Saint-Sulpice,
dont le Supérieur, Mgr Hertzog,  vénéré repré-
sentant de l'illustre Compagnie, lui ' avait
adressé, la veille, un hommage si délicat au
nom des notables des établissements français ;
le Séminaire français, qui fait  tant (Thoiineur
au clergé français , sous la direction du
R. Père Berthet.

L'ambassadeur ajouta qu 'il remerciait d'ail-
leurs chacun des membres de la colonie, nom-
mant  à part Mgr d'I Ie ibigny qu 'il avait à ses
côtés , Mgr Tisserand , le. Très R. Père Rieux,
Supérieur général des Maristes ; ' lé Très
R , Père Gervais , Sup érieur général des Àu-
gustins de l'Assomption.

Arrivée a Paris de M. Paderewski
Paris , 2 juin.

M. Paderewski, le célèbre p ianiste , ancien
président de la République polonaise, venant
d'Amérique , à bord du Berengaria , est ar r ivé
hier à Paris. M. de Chlapowski , ambassadeur
de Pologne, et die nombreuses personnalités, de
la colonie polonaise sont allés à la gare Saint-
Lazare le saluer à sa descente du t ra in .

THERMOMÈTRE
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La question des salaires f
Zurich , 2 ju in ,

La fabrique suisse de wagons de Schiieren
avait , il y a quelque temps, proposé à ses
ouvriers , au nombre d'environ 950, de réduire
de 5 % les salaires pavés à' l'heure et de S %
les autres salaires. Elle proposait également
de diminuer la durée, des vacances. Une pro-
position! de îiKidiation de l'Office cantonal de
conciliation avait été acceptée par la maison,
mais elle fut  rejetée par les ouvriers. Ces der-
nirs ont dénoncé le contrat .

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
2 juin •
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M. Molla , présidenl de la Confëdëra tion , prononçant son discours devant le
monument d 'Airolo.

FRIBOURGLes tulipes
J'étais descendue au jardin par un des Tara

beaux jours de c<- p luvieux printemps . Les
tuli pes épanouissaient Heurs corolles multico-
lores . Comme elles semblaient heureuses de se
réchauf fe r au clair soleil , qui jouait dans leurs
p étales comme à travers un vitrail / Un par-
f u m  intense se dégageait du groupe. Etait-ce
la t Reine » , qui avait choisi pour elle cette
particularité si rare chez les tuli pes ¦> Mais
non ; elle faisait même très humble f i gure , ia
petite reine , au milieu de ses fr ingants  voisins.
Et cependant , j 'aime sa grâce fa i te  de fra î -
cheur cl de simplicité. Sa robe esl d 'un blanc
pur , à peine bordé de rose p âle.

Je m'approchai .- ces- senteurs de rose éma-
naient du « Prince d'Autriche » , une vraie
merveille parmi les tuli pes . A l 'élégance de sa
forme , à l'étrange té de sa couleur , il joint la
distinction du par fu m. Ses compagnons lui
formaient une cour d 'honneur. C 'étaient le
« Grand-Duc » et le « Duc de Berli n » , aux
tuniques de pourpre chamarrées d 'or ; le
« Gelber Prinz » , tout de jaune vêtu , dont les
pétules f ins  et soyeux élincelaient si joyeuse-
ment dan s lu lumière.

Maintenant , dans ce groupe , bien des corolles
déjà se fanent , et ce sont les tuli pes Daruyn
qui', leur succèdent. Ici encore , j 'admire la
variété des tons. « Clara Huit ¦> , la première ,
déploie «a toilette rose , une vraie toilette dc
printemps , à laquelle le noir des étamines ajoute
une note d originalité. V oia < I ra  Angchco -> .
d' un violet noirâtre , et dont l' intérieur a des
refiels presque lugubres. L 'horticulteur qui lui
donna son nom semble avoir recherché le con-
trast e, car je me prends à sourire en regardant
cette sombre f l eur , qui ne rappelle ni le nom
gracieux , ni les fresques lumineuses du peintre
des anges . Tout prè s de là , formant  une heu-
reuse diversion , la « Pamted Lad y » essaye de
relever son teint Irop mat par quel ques touches
de fard . Les Hollandais , si spécialisés dans la
culture des tulipes , ant sans doute voulu mar-
quer leur préférence pour celle autre variété
d 'un rouge v i f ,  en lui donnant le nom de la
ville ées f leurs  : la « Gloire de Haarlem » . C'est
la g loire aussi de son groupe . Au grand j  >ur ,
son éclat surpasse celui de loules ses com-
pagnes. Elle éclipse même celte * Mrs Poller
Palmer » , si élégamment parée de violet.

Dans un ang le du jardin , un petit massif esl
réservé aux tulipes dites « Rembrandt », si fan-
tastiquement panachées. L'une d' elles esl parti-
culièrement remarquable. : sur ses pétales
blancs s 'élancent de tous côtés des f lammes
cramoisies. Ne dirait-an p as que le grand
maître est venu promen er là son p inceau , pour
g mettre un peu de sa science des ombres el
des lumières ?

J' aime les tulipes à l 'heure ae midi , lorsque ,
daiis leurs calices largement ouverts , les
abeilles viennent faire  une abondante récolt e
de pollen. Mois je les aime le soir aussi ; leurs
silhouettes alors s'amincissent , car elles ressex-
r-ent frileusement leurs p étales pour le sommeil
de. la nuit.

Depuis des siècles , elles réjouissent les amis
des f leurs .  Je pense à cet amateur de tulipes
que. La Bruy ère a immortalisé dans un ironi-
que portrait . Il donnait , celui-là , toule son
admiration et tout son cœur à de pau vres
« herbes des champs , qui; demain, seront cou-
pées et jetées au f eu  ». Dîeix me garde de f ui
ressembler ! Devant ces petit es merveilles du
printemps , je voudr ais p lutôt faire miens les
sentiments d 'un François ' d'Assise , torsqitf il
parcourait la riche campagne ombrienne : à
travers le voile dc la nature , celte âme séra-
phique contemp lait amoureusement le visage
adorable du Créateur. L. A.

J/ouve lles religieuses
La cause du Père de Foucauld

Mgr l'archevêque d'Alger a procédé à la
prestation de serment et à l'installation des
membres idu tribunal diocésain chargé cl ins-
truire la cause du serviteur de Dieu, Charle s

de Foucauld , prêtre et e rmi te  du Sahara.

Mgr l'archevêque a recommandé les travaux du

tribunal aux prieras. <lu clergé,' des commu-

liautés, religieuses et des fidèles.

Les artistes fribourgeois à la Grenette
Lundi  dernier , en présence d'une assistance

nombreuse et distinguée, s'est ouverte l'expo-
sition de la Société fribourgeoise ides peintres ,
sculpteurs el architectes , à la Grenette.

Nos peintres connus : MM. Buchs , Cal'.ani ,
Pilloud , H.-M. Robert , J. et R. de Schaller,
Vonluiilhen , sont repi éscnlés par des envois
très intéressants ; se sont joints à eux , cette
année : MM . Rtiblï, Slerroz , Weissenbach et
M lle Rita Kaiser. Dans la section de sculpture.
nous remarquons des busles fort réussis de
M. Théo Aeby ; dans la section architecturale ,
la belle maquette de M. Genoud pour la nou-
velle église de Wiinnewil. ... .

Nou s consacrerons prochainement un article
plus important à cette exposition el nous en-
gageons vivement le public , à la visiter. Elle
est ouverte jusqu 'au 3 juillet , die 10 heures à
midi et de 1 h. Y à 5 heures.

A Torny-Plttet
On nous prie d' annoncer que , par suite du

repos prolongé que Mgr l 'Evêque esl obligé
de prendre, la ccrémonf de la visite pasto-
rale ,  et de la con f i rma t ion  à Torny-Piltel ,
aura lieu , non pas le 6 juin , mais le lundi
18 ju i l l e t  prochain.

Fâcheuse complaisance postale
On nous écrit de la Gruyère :
La poste a dis t r ibué dans tous les ménages

de la contrée un prospectus d' un magasin
vaudois i l lu s t r é  de fi gures < suggestives »
comme on dit , c'est-à-dire peu propres à
incu lquer  le sentiment de la retenue et de
la pudeur.

La même maison tient bout ique  de l i t téra-
t u r e  fa isandée qu 'elle offre par un autre pros-
pectus jo in t  au premier.

On dép lore profondément que l'adminis-
tration postale prêle ses services pour  trouver
de.s destinataires à ces envois corrupteurs, qui
lui  sont confiés sans adresses.

Ce serai t  déjà beaucoup qu'elle les trans-
mî t  à de.s adresses déterminées par l'expédi-
teur. Il  esl inadmissible qu 'elle se charge
d'infecter  toutes les familles d'une région.

Rectification
On nous prie d'insérer :
Des personnes mal infor mées répandent la

nouvelle ,  que le comité d' organisation des fêtes
mariales aurai t  l' ail venir  de Lourdes les
cierges vendus dimanche soir pour la pro-
cession à l'église du Collège . Cela est absolu-
ment faux : tous les cierges vendus provien-
nent cles principaux magasins de notre ville.
La méprise provient peuLêlre du fait que les
collerettes portai ent la Vierge et l 'Ave Maria
de Lourdes ; mais , aucun magasin de Suisse
ne pouvant fournir semblables pap iers, lc
comité a élé dans l' obligation d 'en faire la
commande directement au fabricant , qui
habile non pas Lourdes , mais Nice.

Eglise des R. Pères Cordeliers
Les exercices en l 'honneur  du Sacré Cœur

auront lieu comme les années précédentes pen -
dant  tout le mois de ' juin , les mardis et les
vendredis, à 8 h Y du soir. 11 y laura sermon
français  et bénédiction. Les serinons seront
prêches par le R. Père Boulanger , dominicain.
Le premier sermon: aura lieu demain vendredi ,

à 8 h. Yi du soir. Tous les fidèles sont cor-
dialement invités à assister nombreux à ces
exercices.

Demain vendredi , fête du Sacré-Cœur, à 8 h.,
messe, litanies et bénédiction ; à 8 h. Yt du
soir , sermon, consécration au Sacré Cœur et
bénédiction.

Accident d'automobile
Hier après midi , mercredi , près du poste

de gendarmerie du Mouret , une automobile,

pour éviter une  autre  voiture et un troupeau
de bétail , a dû s'engager dans un fossé. Elle
a subi de ce fait  quelques dégâts.

.Eglise de Saint-Pierre
Demain , premier vendredi du mois, messes

et communions à 6 h. l '
U et à 7 h. A 8 h., messe

des enfante. A S h. K du soir , chant  des
litanies Au Sacré Gêeur, sermon et bénédiction
du Saint Sacrement.

Pour la langue française
On di t  : Tu me bouches la vue , lu mi

prends le j our. » Mais  on ne peut pas d i re
u- Tu me bouches le j our. »

LA PROMENADE DU COLLEGE
Nolue Collège cantonal a fait , .mardi , une

de ses plus intéressantes excursions. Favo-
risée par un beau temps inesp éré , remar-
quablement organisée par les autorités du
Collège , caractérisée par la bonne attitude cl
la saine gaieté des six cents étudiants  qui y
ont partici p é, cette promenade laissera un
profond souvenir. Elle fut très variée , tour à
tour excursion de montagne et promenade de
plaine. Il suffit de dire que notre Collège a
mis à contribution six compagnies de chemins
de fer : les Chemins de fer fédéraux , le
Bulj e-Romonl , les Chemins de fer électriques
de la Gruy ère , le Monlreux-Oberlaiiid , le
Montreux-Glion-Rochers de N aye et les Che-
mins de fer électriques veveysans, el le iou l
i fonctionné à souhait , sans le moindre inci-

dent. Beaucoup de nos étudiants voyaient pour
la première fois la verte Gruyère don t ils onl
admiré les beautés éternellement jeunes. Un
grand 'nombre d'entre eux * ont ¦ fait la montée
du col de Jaman , de la Dent de Jaman , des
Rochers de Naye , où ils ont eu là surprise de
trouver ' un paysage absolument hivernal ,
complètement recouvert de neige avec , par'-ci
Iputvlà , des pentes jaunes Où les pâles ané-
mones et les petites gentianes bleues annoncent
timidement l'arrivée du printemps. Malgré les
nuages qui dansaient encore autour des som-
mets , nos étudiants  ont joui d'échapp ées fée-
riques sur le bleu Léman el les montagnes dc
Savoie. A 2 h. Y , tous se retrouvaient aux
Avants , dans le spacieux et splendide Grand
Hôtel! où tout  le collège dîna. Le repas fut
excellent. La direct ion de 1 hôtel se' surpassa .
A la table d 'honneur , des hôtes de marque
entouraient  M. le recteur Savoy, en particuljj ei
M. Blanc , préfet  idu distr ict  de Vevey
M. Cochard , syndic de la grande commune de
Châtelard-Montreux ; son collègue , M. Mayer
membre de la municipalité ; MM . les curés de
Montreux , de Villeneuve, de Monlbovon ,
M. le chapelain des Avants , etc.

M. le recteur Savoy salua les représentants
du canton de Vaud , dont il célébra la belle
et riche terre ; il parla des bonnes relat ions
qui existent entre le.s Fribourgeois et les
Vaudois, par l'intermédiaire, en particulier , des
Veveysans.

M. Le préfet Blanc répondit  à M. le recteur
par des paroles très aimables, à l' adresse du
canton de Fribourg ; lui aussi parla des rela-
tions toujour s plus sympathiques et fréquentes
enlre Vaudois et Fribourgeois ; lui aussi
célébra les beautés de noire sol que la Provi-
dence a choyé tout particulièrement.

Le sympathique syndic die Châtelard-Montreux,
de sa voix forte et bien timbrée , domina
le brouhaha de l'immense salle. Comme on
le verra , il plaida avec chaleur la construction
d' une route rlpestr e reliant la Gruy ère aux
Avants et au lac Léman. Ses paroles rencon-
trèient un écho sympathique parmi ses audi-
teurs , d'autant plus qu'elles furent soulignées
d'un geste déli cat et généreux.

Voici les paroles de M. le syndic Cochard :

M. le conseiller fédéral Musy, votre eminent
homme d'Elat , auquel je rends hommage, nous
disait à l'occasion d'une des représentations de
La Gloire qui citante,, à Montreu x , le poème
historique dû à votre distingué écrivain ,
M Gonzague de Reynol d, qu 'il admirait notre
canlon et noire lac , et que , comme enfant ,
c'était  une fêle pour lui de monter au cel
de Jaman, d'où le regard embrasse une bonne
parlie du pays de. Vaud.

De même, ses souvenirs d'enfant étaient
intimement liés aux manifestation s grandioses
de lu fêle des vignerons.

J'espère que , pour vous tous , la course
d'aujourd'hui esl aussi une fêle et qu 'elle vous
laissera d'heureux souvenirs. Vous allez traver-
ser le vallon des narcisses , cette fleur qui orne
et parfume notre région et qui attire chaque
printemps des foules de visiteurs. Elle semble
nous avoir été donnée par la Providence pour
nous faire oublier la rudesse des longs hivers
el les difficultés de l'existence qui , ici aussi.
sonl réelles.

Permettez-moi de vous dire que j 'ai été lr;ès
sensible à voire aimable invitation ; je l'inter-
prète comme, le désir qu 'ont les Fribourgeois
de perpétuer les excellentes relations que nous ,
Vaudois , entretenons avec eux.

Si, pour la plupart , vous connaissez notre
région , nous aussi nous aimons à parcourir
votre canton , Fribourg et son cachet histo-
rique ; sa belle architectur e nous attire fré-
quemment , de même que votre saine Gruyère ,
chère aux admirateurs ' du passé, pittoresque ,
accueillante aux touristes. Ainsi s'affirme .la
solidarité de nos régions. _

l^éjà 4ans le ' domaine du tourisme , lorsque
la ligne du chemin de fer Mon.treux-Obe rlànd
s'est construite , vous avez compris qu 'elles
avaient tout à gagner à multiplier lés échanges
et à se rapprocher. Permettez-moi , à ce pro-
pos, d'espérer que nous n'en resterons pas là.
Vous aussi, vous êtes favorables au progrès.
A l'époque actuelle , si grave au point de vue
économique et si pénible pour ceux qui vivent
de l'industrie du tourisme , nous devons tout
faire pour améliorer l'équi pement de notre
pays.

C'est pourquoi, tenant compte cles progrès
de l'aulomobilisme , nous verrions avec faveur ,
plus , nous désirons ardemment , qu'un jour se
réalise la liaison par une roule praticable
pour les automobiles entre la Gruy ère et
Montreux , Albeuve ou Monlbovon , les Sciernes ,
Allières , col ide Jaman , les Avants et CauX
Montreux. 11 en résulterait certainement des
échanges réciproques plus fréquents et des
avantages incontestable s pour les régions par-
courues.

Au point de vue stratégique aussi , cette rout
présente un intérêt capital)

Qu 'on n'aille pas croire que cette nbuvèlli
roule  praticab le aux automobiles  soit d;

nature à porter préjudice au chemin de fer
Non , les personnes qui ont le privil ège de
rouler en automobile délaissent déjà la voie
ferrée. Elles se rendent ailleurs, loul .sim-
plement.

D' un autre côté , lc chemin de fer resle
pour beaucoup le moyen de transpor t le plus
pratique et le plus confortable. Au surp lus ,
nous n'envisageons pas de lui enlever le trafic
nécessaire pour qu il puisse subsister. La route ,
telle que nous la voyons , ne sera pas ouverte
cn hiver. Son tracé ne conviendra pas aux
énormes autocars capables de transporter
autant  de voyageurs qu 'un wagon de che min
de fer.

Par conséquent , comme magistrat  de la
principale commune de Montreux , je ne puis
que souhaiter en toute  objectivité que ce
projet se réalise.

C'est dans ces sentiments, M. le Recteur el
Messieurs , que je perte mon toust au canton
de Fribourg, au collège Saint-Michel et à sa
belle jeunesse et que je vous souhaite un
heureux retour dans vos foyers.

Après le dîner , ce fut la descente en train
des Avants jusqu 'à Blonay, en face de ces
paysages toujours admirables du haut lac
encadré par les austères montagnes encore
couvertes de neige. De Blonay, ce fui la
montée , puis la descente sur Châtel-Saint-Denis,
dans Je soir très doux qui termina cette
belle journéj e. La halte ide Châtel permit à
1 excellente fanfar e du Collège de dionner sui
l.i place quelques-uns des meilleurs morceaux
de son répertoire . Puis , ce fut la rentrée à
Fri.bourg par Palézieux et Romont. Une foule
sympathi que attendait  à la gare nos étudiants ,
harassés de fatigue , mais les yeux et la mé-
moire encore remplis des beaux paysage s
entrevus et parcourus pend ant la journée.

Cathédrale de Saint-Nicolas
Demain , fête du Sacré Cœur de Jésus , à

6 b. Y , grand' messe pontificale ct bénédic-
Iion . A 8 h., messe el communion pour les
enfants cles écoles . A 11 11., sermon cl béné-
diction jiour les enfants , à l'église des
R. Pères Cordeliers. Le soir, à 8 h. K , à la
cathédrale, cérémonie du premier vendredi du
mois.

Dimanche , la cérémonie de la confirmation
sera retardée d' une demi-heure ; au lieu de
commencer à 9 h., elle ne commencera qu 'à
9 h. Y .  Le.s conlirmands , accompagnés de leur
parrain ou de leur marraine , et lin unis du
billet de confirmation , devront donc se trou-
ver à la cathédrale à '.> h. Y.  Ils entreront
par la grande porte , qui ne sera ouverte aux
fidèles qu'après que les confirmands seront
entrés.

l.Mnet - iuïie de Favaulaz
On nous prie de publier :
Le conseil communal de Broc se fait un

devoir de remercier sincèrement la population
de Broc qui a bien voulu répondre avec em-
pressement à la souscription ouverte en' faveur
de la famille Sloura , victime du trag i que
incendie de la ferme de Favaulaz , dans la hui t
du 27 au 28 mai, ainsi que toutes les per-
sonnes qui se sont dévouées en portant  secours
à cetle fam ille la nui t  du sinistre. Par la
même occasion , les personnes qui n 'ont pas
pu être atteintes et qui désirent souscrire en
faveur de la famille si cruellement éprouvée
sont informées qu 'une souscri ption esl ouverte
et que les versements peuvent êlre effectués
au bureau communal de Broc.

Réunion cantonale
des pupilles gymnastes

Le manuel fédéral de gymnastique, fruit
d' une longue expérience , est un guide sûi
auquel ont recours non seulement les maîtres
de gymnastique , mais aussi les moniteurs des
sections de pupilles. En effe t , la gymnastique
des pupilles est enseignée d'après fe manuel
et comprend , par consé quent , à côté di
préliminaires qui sont à la base de loutes les
formes cle gymnastique, des exercices auv
engins , des exercices naturels , ' tels que la
course , le saut , le grimper , etc., et aussi le.s
jeux. On peut donc dire que la gymnasti que
des pupilles est tirée d'une méthode exp éri-
mentée dont l'application fait encore l'objet
de la plus grande attention de la part de la
commission fédérale de jeunesse qui , nom
éviter toute erreur d'interprétation , fait dounei
régulièrement des cours où l'étude du manuel
fédéral remplit tout le programme de travail.

L' uti l i té des sections de pup illes s'affirme ,
toujours davantage et maintenant , partou t , on
voue à celte intéressante p halange une sollici-
tude beaucoup plus grande. Les réunions
annuelles qu'organisent les associations canlr.
miles n'ont d'autres buis que de stimuler
l' activité de ces sections et cle mieux faire
connaître les précieux services qu 'elles rendent.
Bien qu 'ayant l'apparence de concours , ces
réunions n 'ont en réalité qu 'un caractère
récréatif. Les travaux auxquels sont soumis les
participants sont apprécies par un jury qui .
toutefois , ne procède à aucun classement ,
bainiiiissanl ainsi la compétition, toujours dange
reuse pour les enfants , à cause des erreurs
ou même des abus qu 'elle peut provoquer ,
L'esprit qui préside à l'organisatio n des petiles
fêles de pup illes attire l'intérêt el la sympathie

L'Association fribourgeoise , encouragée pai
le succès des réunions précédentes , na  pas
voulu , malgré ses préoccupations résultant de
la préparation à la fête fédérale d'Aarau ,
délaisser la réunion annuelle des pup illes. Elle
en a confié l'organisation à la section de
Châtel-Saint-Denis, qui a porté son choix en
ce qui concerne la date au 5 juin. C'est doui
dimanche prochain qu 'aura lieu celle réunion ,
à laquelle prendront pari neuf sections lo rn ianl
ensemble un effectif  de plus de trois cents
pup illes.

Voici le.s noms de ces sections : Broc , Bulle ,
Blonay, Châtel-Saint-Denis, Ancienne, Freihur-
gia, Lausanne, Amis-gymnastes, Oron , Roinr .n l

Les concours débuteron t le malin , à 8 h. :
ils seront interrompus pendant l'office religieux ,
qui est prévu pour 9 h. Y pour loutes les
sections , sauf celles de Fribourg, qui , en -rai-
son de la distance, devron t assister à une
messe avant leur départ.

Les concours comprendront des jeux, des
produ ct ions libres , parmi lesquelles nous cite-
rons . entre autres : boxe lran\; ;p ,si; *,(B«llpi ,
pyramides , (Broc), cannes et massues •'An-
cienne),  massues (Freibyrgia), danse des mate-
lots, (Romont ) ,  barres parallèles (Luusauw) ,
et e n f i n , des courses d' estafet tes .  La fin des
concours sera marquée par les . p ré l iminai res
généraux, exécutés dans différentes  format ions .

Heure sainte et adoration nocturne
à Notre-Dame

Ce soir jeudi , à 8 heures, dans l'église de
Notre-Dame , exercice de l'Heure sainte. A la
fin de celle cérémonie , pou r clore le t r id iuini
d'action de grâces , il y aura procession du
Saint Sacrement et bénédiction. Le Sainl
Sacrement restera exposé à l'adoration des
fidèles jusqu 'au lendemain matin , après la
messe die C heures.

Confessions demain , jeudi , dès 5 heures , cl
après l'Heilre sainte.

Tendeurs et vendeuses
Les pe t i t s  vendeurs el vendeuses de sujets

brodés au profit de la Ligue fr ibourgeoise
contre la tuberculose sonl avisés qu'ils doi-
vent se rendre demain vendredi , entre 4 h. cl
6 h., dans la grande salle du cercle de Sain t -
Pierre, aux  Grand'places, potin recevoir  le
matériel à vendre .

Association catholique
de la jeunesse fribourgeoise

APPEL AUX J E U N E S

A Romont , le dimanche 5 juin, se tiendra
la première assemblée rég ionale pour 1932.

Tous nos jeunes gens du district de la Glânc
auront à cœur de s'y donner rendez-vous ; notre
foi nous y appelle : noblesse ol>lige.

Tous les jeunes du canton de Fribourg
s'uniront à leurs camarades dans une pensée
de prière et d'affectueuse sympathie.

Tous ceux qui le peuvent feront mieux en-
core : ils viendront s'unir à leurs amis glânois ,
et, par leur présence, ils viendront leur appor -
ter le témoi gnage de leur cordiale fraternité .

Le comité d'organisation dirigé avec zèle
par M. le chanoine Oberson a bien fail les
choses et il vous adresse à ton s sa plus cha-
leureuse invitation.

Que celte journée soit pour nous un puissant
réconfort qui donnera à notre association une
impulsion vigoureuse , ardente et généreuse.
Nou s le demanldbn», à Dieu 'dans une fervente
prière. En avant ! Toujours p lus et toujou rs
mieux ! L . Kern , dir.

\ oici le programme de la journée :
2 li., rassemblement général dans la cour du

pensionnat Saint-Charles.
2 h. 10, départ pour l'église , en cortège
2 h. Yt, cérémonie religieuse : chant d'en-

semble , allocution du délégué de l'évêché.
Conférence religieuse par le R. Père Bou-

langer , O. P.
Salul du Sainl Sacrement .
Cantique final : Fribourg au Sacré-Cœur.
3 h. Y , cortège en ville , retour au Casino
4 h., cérémonie patriotique : chant de masse :

Jeunesse, lève-toi ! — Aperçu sur le dévelop-
pement de l'association! dans la Glane.

Discours aux jeunes , de M. Louis Python
président du Tribunal , à Fnbpurg.

Allocution de >M. Paul Kessler , président can-
tonal .

Toast à la patrie, par un jeune.
Toule celle dernière parlie sera agrémentée

de product ions  musicales (orchestre ou chœurs) .
Pour clôturer  : Prière p atriotique.

Chiffres à retenir

200 ligues , dispensaires et (euvres diverses
s'occupent en Suisse de la lutte contre la tuber-
culose.

Elles ont dé pensé en 1930 3,756,057 francs.
Elles ont eu à s'occuper de 30,593 personnes.
23,045 personnes , adultes el enfants , ont été

hébergés dans les sanatoriums, préventoriums
et hôp itaux pour tuberculeux.

Les frais de tra itement se sont élevés à
11 ,906,293 francs.

Total de la dépense? pour lft lutte contre la
tuberculose en Suisse : 15 mill ions 662 ,350 fr.

La Ligue fribourgeoise a dépensé pour spn
compte 157 ,849 francs. j

Qu'on veuille bien retenir ces chiffres pour
s'en souvenir dimanche 5 juin , quand le.s petites
vendeuses de la Ligue solliciteront les passants
dans les rues de Fribourg !

Etudiants suisses
L'Association cantonale de.s E tud ian t s  suisses

tiendra sa séance d'été dimanche, 5 juin , à
4 h. Y , dans la salle du Cercle catholique.
Elle aura le bonheur d'entendre une conférence
du R. Père Lavaud , professeur à l'Universi té ,
sur ce sujel tristement actuel : L' organisation
inlernationale des Sans-Dieu militants. Elu -
dianls  et membres honoraires se feront un
devoi r d'entendre l'éminent conférencier el de
se renseigner sur un des mouvements reli g ieux
el intellectuels les ©lus dangereux de l'heure
présente.

Un nouveau pharmacien
M. Ernest Derron , de Fribourg, ancien élève

de l'université de Fribourg, membre de la
Sociét é dès Eludianls  suisses Sarinia , vient de
(passer avec grand succès , à l' univers i té  cle
Berne, les examens d 'E l a t  pour l'obten t ion du
diplôme de pharmacien.



Fêtes organisées par l'Université
en l'honneur

de saint Albert le Grand,
docteur de l'Eglise

Voici le programme des fêtes universitaires

en l'honneur de saint Albert le Grand  :
Vendredi 10 j uin , à 8 h. Yt du soir , ctire-

nicnie spécialement destinée aux é t u d i a n t s  en

théologie , d'ans la chapelle de 1' , Alber t inum » :

sermon de circonstance (en a l l emand) ,  par

Mgr Meyenberg, professeur au séminaire de

Lucerne. Salut solennel.
Samedi 11 ju in, à S h. K du soir , ci rcmome

spécialement destinée aux étudiants et étudiantes
des collèges et l ycées, à l'église ,diu collège
Sa in t -Miche l  : scrmotni de circonstance (en

français) ,  par Mgr Delaloye , vicaire généra l  du
diocèse de Sion. Salut solennel.

Dimanche 12 j u i n , à 8 h. Yt du soir , céré-
monie destinée aux fidèles de la ville de Fri-

bourg, à la cathédrale de Sa in t -Nico la s  : ser-

mon de circonstance (en français) , par le

R. Père Garrigou-Lagrange, O. P., professeur

à l'Angelico , Rome. Salut solennel.
Lundi 13 .pun

10 h. Y,  à l'église des R. Pères Cordeliers

grand' messe pont i f ica le  célébrée par  S. Exe

Mgr Pietro di M ar ia , archevêque l i t . d'Iconium

nonce apostoli que à Berne . Sermon de circons
lance (en français) , par S. Exe. Mgr Besson

évêque !de Lausanne , Genève el Fribourg.

3 h. Y , cortège un ivers i ta i re , avec le con

cours de la fanfare du collège Saint-Michel ,

de la p lace dte Notre-Dame au théât re  Livio.

4 heures , clans la salle Livio : séance aca-

démique.  D1' S l r u n z , professeur à l'université de

Vienne : Alb ertus  Magnus (ils N a t u r f o r s c h e r  und

seine stellund in (1er Geschichte der Naturwis-
senscha f t en .  — Le « Collegium musicum ins t ru-
mentale » exécutera : Andant e-Al legro op. 5/1, de

Fr. Asplmayr  ( fl785) .  — Mgr Masnovo. profes-

seur sWuniversilé catholiq ue !dc Milan : S.  Alberto
Magno e l 'Avcrroismo latino (en i t a l i en ) .  — Le
« Collegium musicum vocale » exécutera Cantate
Domino , de Giuseppe Pitoni (1657-1740) —
R. Père Garrigou-Lagrange, O. P., professeur

ù l'Angelico, Rome : Saint Albert  le Grand , théo-

log ien , p récurseur de saint Thomas.  — Lc

« Colleg ium musicum instrumentale » exécutera

Yivdce. op. 1/ IV , de Jos, Mysfcwecek (1737-1781).

J.a conférence de M 1Ie Reymond

sur la Ter re sainte

C'est ce soir j eudi, à 8 h. Y , que M 1,l! Rey-
mond fera , au Cercle de Saint-Pierre , sa remar-
quable conférence sur la Terre sa inte , qui a eu
un si grand succ ès auprès des groupes fémin ins
de la paroisse. Le talent de la conférencière , le
sujet capt i vant qu 'elle t ra i te ra , ne manqueront
pas d'at t i rer  de nombreux hommes et jeunes
gens , qui seront cordialement accueillis par les
membres du Cercle.

Les narcisses : le saccage continue
On nous écrit :

Les célèbres champs de narcisses des Avants

et de la région environnante sont le théâtre

d'un saccage effréné.
Automobilistes , cyclistes et autres rentrent

du « fauchage des narcisses » chargés de

gerbes de ces belles fleurs. Tout ce qui a

jambes y esl allé déformer le superbe tap i'

que la nature  ta créé , exterminer: ce qui ta isa i t

plaisir aux amis de la flore alp ine . Combien

de temps cet excès va-t-il encore durer ? Pour-

quoi est-ce que nous tolérons ce ravage ?

Inuti le de dire que ce mode dc cueillette
entraînera l'extermination des narcisses, si

l'Etat n'y met ordre.
Le ravage des champs de narcisses a été

commenté, à diverses reprises , par la presse.

Sous le t i t re  : La fo l i e  des narcisses, la

Feuille d 'avis de Neuchâtel  du 19 mai de
l'année écoulée publiait  une protestation
enflammée où j 'emprunte lc passage suivant :
« On ne cueille plus les narcisses, on les fauche.
Gardons-nous bien d'imiter la sauvagerie des

gens, à qui il semble que , p lus ils pourront
massacrer de narcisses, plus grande sera leur

gloire . Il y a aujourd 'hui un snobisme de hi
cueillette des narcisses. » M. P.

Le secret du Faron
58 Feuilleton de la K 1 B E R I I

par Paul SAMY

Le méUlecin resta là longtemps , suivant  avec
a t ten t ion  tes mouvements du pouls el les réac-

tions nerveuses produites par celte piqûre qui

f ini t  par amener d'abondantes expectorations.
C'était sans doute ce qu 'il attendait , car il

s'éloigna du lii cl , prenant à part  l'infirmière,

lui  donna ses instructions.
— Maintenant,  dit le docteur au comman-

dant qui le reconduisait , notre malade va

tomber dans un profond assoupissement. J'es-

père que le lavage de l'estomac que nous avons

pu faire à temps ce mat in  et que je viens

de renouveler va at ténuer l'e f fe t  du poison .
— Et votre sent iment , docteur ?

je ne peux me prononcer encore d' une

façon certaine. Il faul  atOndre la f in de la

jour née. Je reviendrai ce soir. L ' inf i rmière

est au courant  de ce qu 'il faut faire , elle

exécutera mes ordres à la lettre et renouvellera

dans deux heures le traitement que je viens

d'accomplir. Tant qu'il y a de la vie, il y a

de l'espoir , f i t - i l .
Le commandant dut se contenter de celte

vague formule qui ne pouvait  le rassurer.

A l'hôtel cle Nareui l , le repas qui reunis-

sait Mme Atkinson , .Maurice et sa mère se res-

sentit un peu cles pensées tristes que chacun

d'eux éprouvait , la jeu ne femme de la nou-

velle de la mort  de sa tante, Mme de Nareuil

sans qu ils aient pu sen entretenir.
Invoquant  un peu de fatigue de son long

voyage , Mme Atkinson , après quelques ins tants
de causerie au salon, demanda la permission
de se retire r chez elle , où Mme de Nareuil
la concluisil .

Celle-ci revint  vite re t rouver  Maurice qui
l'avait at tendue.

— Que m'a dil François ? dil-il  à sa mère.
Que Mll e Thouny était gravement malade ?

— C'esl malheureusement  la vérité. André
m'en avait télé p honé la nouvelle vers midi.
11 n'est pas entré dans le.s détails , mais j 'ai
cru comprendre que la jeune fille s'était trou-
vée très mal après avoir absorbé du lait ava-
rié. François, que j'ai envoyé à Asnières à la
lui de rapres-midi , en revin t  avec des rensei-
gnements peu rassurants.  Le médecin n 'avail
p u encore se prononcer sur l' é tal  de la malade
que la domesti que lui dit être très grave.

— Pauvre jeune fille ! fi t  Maurice , mais
aussi pauvre André ! S'il allait la perdre !

— Que de malheurs sur celle famille et en

— Du lait avarié ne suf f i t  pas à mettre
quelqu 'un si rap idement en danger de indi'l.
J'ai peur que ce ne soil un nouvel al lentat
ajouté aux au Ires.

— Je regrette qu 'il soit si tard , dit Mau-
rice , je serais allé frapper à la porle d'André.
Mon pauvre ami doit être dans un état de
désolation que je comprends. Comme je me
meÇs ;i ,sa, place ! ajouta-t-i )  çn pensant à celle
que son toit abri tai t .

— Vas-y domain mat in  de bonne heure. Je
dirai ù Bettie que tu as dû t 'absenter pour
une affaire urgente. De là-bas, téléphone-moi
immédiatement pour me rassurer. Je tremble
à la pensée que tu n 'aies â m'annoncer un
malheur.

Maurice embrassa sa mère et f i l  donner
l'ordre à son chauffeur  de lenir l'auto prête
pour 6 heures du malin.

Il allait cire 7 heures quand il se présenta
chez Mme Servant , dont la domestique lui
apprit  que sa maîtresse et son fils avaient
passé la nui t  chez le commandant .

Maurice s'y rendit et ce fu t  André qui le
reçut.

— Et bien ? demanda de Nareuil en em-
brassant son ami.

— Tu sais ? f i t  Servant en conduisant au
salon Maurice , qui s'émul en voyant la f igure
ravagée d'André.

— Je sais, mais vite , dis-moi , comment va,-
t-eilc ?

— On cra ignai t  beaucoup pour cette nu i t ,
répondit Servant , mais elle n'a pas été -mau-
vaise. Blanche  a pu loul  à l'heure arliculei
quelques mots ce qui , au dire de l'infirmière
indique que l'effet  du poison est atténué.

— Le poison ! s'exclama Maurice.
— 11 n 'y a pas de dôtile , fit  André. Je ne

pouvais le dire à ta mère par télé phone. Blan-
che a élé empoisonnée par un produit de
belladone versé dans le lait qu 'on apporte
chaque malin .  Elle en a bu la première, sans
quoi elle et son oncle eussent été empoisonnés
en même temps.

— C'est t e r r i f i an t  ! s'écria cle Nareuil. Mais
est-on bien sûr '?

— L' analyse du lait esl formelle. C esl un
de ces abominables bandits acharnés à leur
perte qui a versé le poison de bon malin dans
le récipient laissé sur la fenêtre extérieure de
la cuisine.

El comme cle Nareui l  lui  tendait la main
dans un geste de consolation , André crut  qu 'il
allait  partir.

— Ne t 'en vas pas encore, fit-il . Attends l'ar-
rivée du docteur qui Jtie va pas tarder.

— Mais, certainement, mon pauvre ami, je
resterai tant  que tu voudras. J'ai hâte seule-
ment de pouvoir télé phoner une nouvelle ras-
surante à maman qui est dans l'anxiété. Elle
s'était si attachée à ta fiancée ! Mais quel
chagr in  aussi pour ta mère !

— Maman me cache sa peine pour ne poinl
augmenter la mienne sans doute. Elle est là ,
dans la chambre voisine où elle . se repose un
peu ele celle nuit qu 'elle a passée près de
noire chère malade.

— Et le commandant ?
— Il fait  p ilié à voir. Blanche esl presque

son enfant !
— Que de malheurs  ! ne put s'empêchei

de dire Maurice.
— Ne m'en parle pas , l i t  Servant .  C'esl î

en perdre la tête. Je me suis longuement en-
tretenu hier après-midi avec l'inspecteur qui
enquête toujours sur la mort de Mme Thouny.
11 va également s'occuper de cet empoisonne-
ment. Il n 'est pas étonné de ce nouvel atten-
tat.  « Si , m'a-t-il dit , nous ne parvenons pas
à m e t t r e  la main  sur ces criminels, ils iront
jusqu 'au bout. C'est à la famille Thouny qu 'ils
en veulent . Dans quel but ? Ah ! ajouta-t-il , si
du moins on le savait. »

Leur conversation fut  interrompue par un
coup de sonnette.

— Voici , je crois, le docteur , dil André . Je
vais le recevoir. Veux-tu attendre ici ? Je te
rapporterai tout de suite son diagnostic.

Il laissa seul de Nareuil  qui était moins
inquiet .  11 avait eu si peur de ne plus retrou-
ver la jeune fille vivante ! Dès l 'instant que la
nui t  avait  ete bonne , on pouvait  espérer que
le mal serait enrayé. Le temp érament solide
de la malade y aiderait certainement.

Il sc donnait  à lui-même ces assurances,
tout en regardant le quai par la baie vitrée
où Servanl lui avait dit que les assassins de
Mme Tliounv étaient entrés.

Alors , c était la mère ; aujourd 'hui , c'était la
fille. Quel mystère enveloppait ces drames que,
par un rapprochement soudain d'idées, il
rapprochait de l'absence de M. Labiau , sans
toutefois y voir une corrélation ?

(A suivre .)

SOCIETES DE FRIBOURGExamens des écoles primaires
de la ville de Fribourg

La p ériode des examens scolaires commen-
cera l u n d i  (i j u i n , à 8 heures , pour  les classe*
françaises , el le vendredi 17 juin , à 8 heures,
pour les classes allemandes, selon la dés igna-
tion de classe qui sera publiée chaque jour
dans la Liberté pour l'examen du lendemain .

L u  commission de.s écoles rappelle aux
parents qu 'ils sonl invités à assister à ces
examens. Leur présence ne .pourra que stimuler
le zèle du personnel enseignant , car il impor te
que, dans sa pénible mission , il sente l'appui
eles parents.

Cette présentée servira également d'encoura-
gement aux élèves en vue d'un travail mei l leur
et plus fructueux.

UsAclio

Vendredi, 3 juin

Radio-Suisse romande

12 h. -10 (de Genève), gramo-concert. 13 h., Bour
ses et changes . 13 h. 5 à 13 11. 45, sui le  (lu con
cert. 17 h. 1 (do (ienève), pour Madame . 17 h. 45
une heure consacrée à Schubert , par l'orchestri
à cordes. 1'.) h. 1 (de Lausanne) ,  causerie sportive
19 b. 20 Ide Lausanne), b u l l e t i n  de l'Automobile
Club de Suisse. 19 h. lii) (de Genève), « Les Ira
vaux de la conférence du désarmement » . 20 h.
- Contes » , par M. Pierre Dunilon. 20 h. 10 (di
Genève), causerie montagnarde, de Frague : « Les
Dolomites et... a i l l e u r s  » . 20 h. 30 (de Lausanne),
relais de la cathédrale : concert  pur  te chœur
d'hommes de Lausanne el le chœur de daines
du Conservatoire, avec lc concours de M,le Rossel ,
soliste.

Radio-Suisse allemande

12 h. 40 el 20 li . (do Zur ich ) ,  concerts par
t'Orchestre Radio-Suisse allemande. 20 h . 35 (de
Berne), « Dr ( i i t l i i l e l  » , jeu en dialecte , exécuté
par les membres du Heimalschutztheater. 21 h. 45,
reportage des jeux de la Passion à Selzach el sa
tradition .

Sta t ions  'étrangères

Hambourg, 20 h. 15, grand concert par 1 Or-
chestre municipal de Kiel. Kœnigsberg, 19 h. 10,
oeuvres de Mozar t .  Vienne , 20 h. 30. concert sym-
phonique. Budapest , 20 h. 10, retransmission de
l'Académie de musique. Prague , 19 h . 15, - Les
dragons de Vil lars  » , opéra-comique, de Mai l l a r l .

Chœur mixte de Saint-Nicolas el Orchesln
de la ville. — Ce soi r  j eud i , __' jui n , à 8 h. 15
répétition générale urgente à la tribune de
l'orgue. Il est rappelé au chœur mix te  l'off ice
pontif ical  de demain vendredi , 3 juin, à 6 h. Y
(fête du Sacré Cœur) .

Cercle paroissial de Saint-Pierre. — La con-
férence de M"'' Reymoiïd' , sur la Terre sa inte
aura lieu ce soir , à 8 h. Y ,  au local. Invi-
tation cordiale à tous les hommes et jeunes
gens. Projections.

Mutue l l e . — Ce soir ,  à 8 h. Yi.  répétition
générale à l'orphelinat pour  concerl dc samedi ,
à Genève.

Club al pin , section Moléson . — R é u n io n  des
participants pour  la course  au Gros Cliex.
samedi , 4 juin , à 12 h. 15, au r e s t a u r a n t  du
Colliard.

SOMMAIRES DES REVUES

Science et monde. — 19 ma'i : La photo-
graphie aérienne est une merveilleuse applica-
tion de l'automatisme, par Max Vi gnes. —
De la terre aux étoiles : Comment se mesure
leur .éloignement. — Les prévisions du marché
du blé. — L'industr ie  sucrière , par R. Che-
nevier. — Que fau t - i l  penser du « moteur
I l o l l a n t , » ,? Ses avantages, ses inconvénients,
par Pierre Devaux. — Ford produit  son propre
caoutchouc au Brésil . — Le cinéma panora-
mique, ipar Elise Devaux. — Les scolies para-
sites prévoyants  de l' avenir , par C. Pierre. —
Le problème de l'allégement des wagons, par
E. de Geoffroy.  — L'ac tua l i t é  scientif i que de
la semaine.

Science et monde , l'hebdomadaire scientifique
en héliogravure, paraît  chaque jeudi ; le mi-
mera : 1 fr.  25. Ernest Flammarion , édi teur ,
20, rue Racine , Paris.

Le Journal suisse d horlogerie et de bijouterie
(l ivraison de mai) donne , à propos du congrès
de Montreux , les sensationnelles déclarations
d'un horloger allemand sur une économie- nou-
velle. Dans le même numéro, le <_ coin du
rhabilleur », toujours  savoureux , et une élude
du savan t  f rançais  (i. P. Arcay sur le pendule
de gravité Hclweck-Lejay. A signaler aussi un
bon portrait  du maî t re - rég leur  A. Jaccnrd , de
Genève, et les chroniques techni ques et com-
merciales habituelles. — Administration à Neu-
châtel , rue Saint-Honoré , 9.

Madame veuve .Iules Guisolan, à Prez-vers-
Noréaz profondément touchée de toutes les
marques de sympathie reçues à l'occasion de la
perte qu 'elle vient d'éprouver , remercie sincè-
rement les autori tés  paroissiales et commu-
nales , les sociétés de chant  e-t cle musique et
loutes  les personnes qu i  on t  pris par t  à son
grand deuil .

Le 
SavonCadum

satisf ait les f emm es
les p lus  d if f i c i l e s

Location de l'hôtel
de la Gare de Sugiez

Si vous êtes sou-
cieuse de garder un
joli teint, Madame,
soyez exigeante
dans le choix de

votre savon. Essayez le savon Cadum !
Vous verrez comme il nettoie délica-
tement la peau et ravive le teint.
C'est un savon si doux et si pur que
les mamans l'emploient pour elles-
mêmes comme pour leurs enfants.
Economique à l'achat, Cadum est éga-
lement économique à l'usage. Un très
long séchage le dé-
barrasse de toute ,IP1W1L_traec d'humidité. JmWumm%k.C'est ee qui le rend g&k W JrPl%

uouoooc uc IUUIC •rtïî̂ 'SBS»-trace d'humidité. JW HuHPlC'est ee qui le rend «M W JP?1E%
dur et durable. ¦f*WI!«

Un savon très  dur , u t i l i s é
j usqu'à la dernière pa rcelle.
Agent général : f. UHLMANN-EYRAUD S. A., GENÈVE

Ensuite de résiliation de bail , les Etablisse-
ments cle Bellechasse of fren t  à louer , par voit
de soumission, pour le 1er janvier 1933, l'hôtel
de la Gare dc Sugiez , avec etn iron 2 poses de
terrain a t tenant , pour une période de 3 ans.

Pour les soumissions, demandes de rensei-
gnements et visite de l'hôtel , s'adresser à la
Direction de Bellechasse, jusqu'au 25 juin 1932.

A vendre 'fi'O'OC'C'O'O'O'D'OC'U
OU échanCgef OM demande pour tout tic
AUTO (Steyr) suile un

torpédo , carrosserie cuir , ____. " — _ .
.', cyl., G pi., parfail  état Qï |  V O O fde marche. Assur. 1932 W«" ? ¦ ¦̂ t*«
p a y é e .  On accepterait , fo|ns ^^aussi marchandise ou be- s> .u|l.(,sst,r ,, , ,
lad. 21350 ... <-.„;_ ,„„«

W. Schleiss, Prés, 68, mjm mjÊ^LM JLMJit^^MM.... .-..- IW.IVN , ni», «P, uuuuuuu _ui ŷUL
Bienne. Jr_rr_nnnnnnnr

SavonCadum
et son fils de ce qu 'ils savaient 1 un et l' au t re

si peu de temps , ajouta  Mme de Nareuil
— Ce sonl eles deuils qui vont f rapper  Bettie

dès son arrivée, car j' ai dû la prévenir de
la mort de sa tante.

— El de son genre de mort ?
— Oh ! non , je n 'en ai pas eu le courage,

répond i t  Maurice , pas plus que je ne lui ai
parlé de l'enlèvement de Mlle Thouny. Tous
ces drames la terroriseraient .

— Pourvu , f i t  Mme de Nareuil , que ce ne
soil pas un au l re  drame, qui se passe à
Asnières !

— Comment ! lu supposerais , maman... ?

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.

"t. -
Le club sportif « Gibloux »

fait  part du décès de

Monsieur Emile DUCREST
cafetier à Rossens

membre passif

L'enterrement a eu lieu ce; matin.

ITRANSPORTS F U N È B R E S

Jt. HURITH S, A„
FRIBOURG

Cercueil!) - Couronnes - Automobiles funéraires

t
Monsieur  Alexandre Gendre , à ('.missel :

M. et Mmc Maur ice  Gcudre-Egger et leur  fils,
à Montbrelloz ; M. el M"11' Ar thur  Renevey-
Gendre, ins t i tu teur , et leurs enfants , à Cour-
l i en  ; M. Edouard Gendre , à Fuyens ; M. Ernest
Gendre et Mlle Virginie  Gendre, à Cousset , ainsi
que les familles parentes et alliées , font par t
de la perte  douloureuse qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne- de

Madame Alice GENDRE
née Francey

leur très chère épouse , mère , belle-mère, grand' -
mère, sœur , tante et cousine , décédée dans sa
56mu année , après une  longue maladie chré-
tiennement supportée , m u n i e  des sacrements de
l'Eglise.

L'office d' en ter rement  sera célébré à l'église
cle Montagny,  le- 4 juin , à 9 h . 30.

Le présent avis lient lieu de faire part.
—¦—.———__—¦ _____________» ____. ,

ÛÉinlère On prendrait
, , , "" garçon cle 1-1 et 15 anstrouverait place dans un ..,.„,. ,,.,, ,, ° ,
établissement cle Bulle. |)tu" ' éléi °!,«es seI°»
S'adresser par écrit sous cn '«nl<? - 4073H

I» 2104 B, à Publicitas, S adresser à Marie An-
Bulle, géloz, à Belfaux.

Personne seule On demande
demande chambre nieu- dans grande ferme , un
bli'-e ou non , avec cuisiné !'"" v:u her - !*<><'* gages.

S'adresser sous chiffra HV^IT * '"""r..
i» JII 7.II P .v I>..I n •. o adresser sous chiffresI 40741 1 , à Publicitas, p ,2G21 ,, j  PubUcItaS)Fribourg. Fribourg.

rtVtP Jeune homme
L'Ollice des poursui tes , a imant  la campagne està Frtftourg, vendra , le demandé pour aider à

vendredi S juin, à 13 h. %, tous les travaux. Entrée
au domici le  de Louis Ja- et gages selon entente,quat ,  No 72 , ruell e du Adr. : M. M. Thuillard ,
Bœuf : 1 canapé , 1 lavabo ferme du Bied, Colombieravec glace. 1201K (Ncuehfttel) 12623

IîïSS I 'S piir lii j
pour robes, lavables, très H r̂a g l ll  K
prati ques et couleur so- | «H &ôï| è-tl
lide, largeur 90 cm., en J&W 'i.''0.
blanc, bleu , \ c r t ,  ruse. JmW p*ï
mauve, fraise, heiae. ÊS& *> i

mWhsmm S*

BrisMg&ci
Ë j ftPerÉs |jj Rtaq |()Pj*J () 1

fPPBto Mesdames .'Dès ce j our

Ondulation permanente
à 26 tr.

fa i te  avec apparei l  dernier perfec t ionnement .
Travail  soigné.

Sœurs Hirsehi, rue de l'Hôpital , 8, Fribourg.

Bureau de brevets d'invention
A. BUGNION

Physicien dtpl. de l'Ecole Polytechnique Fédérale
Ancicu expert technique au Bureau Fédéral

de la propriété Intellectuelle 1633/1
L A U S A N N E, Grand-Pont, 2

ON OFFRE A V E N D R E

un beau MAINE
bien siiué, de 30 à 50 poses , terrain ele bonne
qual i té .  — Même adresse, à vendre une foré!
de 3 poses sise près de la gare d'Estavannens.
Facilités de payement.

S' adresser à Publicitas, Bulle, sous P 2097 B.

La Phosphsrine Pestalozzi
est supérieure , par sa quali té el son poids , à là
plupart des phosphalines et far ines  lactées. C'est le
meilcur a l iment  pour la formation de.s os et
dents de l' enfant  évi te  les entérites. Le déjeuner
fortifiant idéal des adultes , anémiques, malades
d'estomac, elc. — La lasse, 4 et. ; la boîte âOO gr.,
Fr. 2.25,- clans pharm., drog., ép iceries . !)-2

VOYAGEUR
bien in t rodui t  auprès cles agriculteurs est

fg^f* demandé ~%M
pour le canton de Fribourg. Produit tléjù
introduit  et de grande consommation. Fixe et
commissions. — Faire offres  avec photo et
références, sous chiffres  T 7170 L, ù Publi-
citas, Lausanne.

2a ' ' . vev u mmmf mmwmmWim
pcnidtawièecUdde Y™jy

TYPE C\v est indispensable

^
C (/„ 0 danô ehacpa mai-

, f  f ~ s ~  \) ) )j  «son,JGPrae , poukui
y ( y &\\'; y  1er, éearle , Qk-.sic.

' ' ~j EN VENTE PARTOUT
MOùuisifi IéUMEI M-auiANNi la boite -".OOds

meison de vins
bien connue et introduite à Fribourg, pouvant
ga ran t i r  des livraisons soignées

mr demande

????«????«?

personne sérieuse ayant si possible déjà un
emploi , qui  s'occuperait du p lacement de ses
marchandises sur la p lace .

S'adresser par écrit à Publicitas, Fribourg.
sous chiffres P 12622 F.

DOMAINE A LOUER
à Treyvaux

Le tuteur des enfants de feu Joseph Papaux
met e-n location le domaine qu'ils possèdent à
10 minutes du village , de la contenance d'envi-
ron 44 posées cle terre cultivable, avec bâtiments
neufs , granges à pont , logements spacieux.
A f f a i r e  intéressante pour preneur actif.

Prendre connaissance des conditions el dépo-
ser les soumissions jusqu'au 16 juin 1932, au-
près du soussigné. 121510

Maxime Papaux, Prameya.

i>cwr CM i
le bon jus de pommes sans alcool
e n  v e n t e  d a n s  l e s  m a g a s i n s
Prospectus par ; Conserves T obier , BischofszeU



Bip CAPITULE HP
lër^tfti Jusqu'à jeudi 2 juin (inclus.) .
P?. ''3 Ent iè rement  parlé en allemand W§H¦ Gitta Âlpar k M
Si (Busta? Frohlich B

HGitta entdeckt I
H ihr Herz gj
IflM^^
Hôtel-Pension BÛUR60Z

GRUYERES
Restaura|ion soignée. — Dîners de sociétés.

Truites vivantes. Téléph. 15
Demandez prospectus

Se recommande : 1944
E. DESCHENAUX

Ĵf f̂ - ~mwr
est un lait de toute Sécurité

Jt est préparé pour VOtre BËBÉ

LITS D'ENFANTS S
poussettes de chambre,

( huises pour enfants, parcs.

Grand choix. 2-14

Se recommande : Fr. Bopp, tapissier , rue du
Tir , 8, Fribourg. Télé phone 7.03.¦ 

l1l"ft"l lllÉllll— l llIlllHWllilMwii—mni ¦! m-iiniiiiii'ii ia iw -iiiii n_iiiii 'll' -_nni|lmiEESS

Mes cheveux ont tellement chan gé...
. " l'étais surprise et je vous fél ici te .  J. Chop, Lau-

Dans 10 jours, plus 
^ J'étais si contente du « Rechotin » . Envoyez

de c h e v e u x  gris encore 1 fl. Comtesse Ta., Florence. Q u a n t i t é  de
Nombr. certificats certificat» prouvent que -H RECHOLIN + marque

dé posée (composé orties) est la lotion absolumenl
efficace contre pellicules et cl iule des cheveux , fait renaître une belle

chevelure. ¦ RECHOLIN-IDÉAL » est une eau lim- —-: r—r " "~Ul.
pide, inoffensive, qui rend , dans environ 10 jours , ™~T f f 'ô leaux cheveux gris , leur couleur pr imi t ive .  Fl. I fr . 20, I"'1 '• ' ' .
cure B l'r., force III, pour cas trop avancé , 8 fr. 20. pa2;. , IVA/w., , * . •' , spécial p> forte bar-I ranco contre remboursement par ),'(. g paquets  feo).

J. RECH, K?udT mv\, 2 GENÈVE I
Indi quer si c'est contre chute ou grisonnement. p

jjg p n t  des F ̂  
(0B^ r̂

Un bon p lat  de spaghettis (̂ (f/M-l̂  ^Sf r 'l

WENGER'^^^fc

Wé̂ mk ̂ u ^s^
or^W^^m \\

WmsêÈiMl Im *ELLE ï*' T'}1- 9-37 {BP^ , R

I POISSONS frais - Baisse I

g ifilE IIÏE • FNFITEZ |
VENDREDI MATIN •>_

I Superbe CABILLAUD danois, COLIN français extra blanc, FILET ¦

H frais, SAUMON frais, RAIE ; PALÉE et BONDELLES DE NEU- Wr
. I CHATEL ; SOLES FRAÎCHES, TRUITES VIVANTES, etc. K

l\ MARCHANDISE de toute PREMIERE FRAÎCHEUR et QUALITÉ ffl
Service à domicile Expédition r

Pour les personnes éloignées, prière de se servir à notre fiv/
H banc, aux Cordelisrs. 0-20 ISS
t*w! Nos instal lat ions modernes nous permettent de vendre du poisson|(p
S|i de nier de première fraîcheur  duran t  toute  la saison chaude. MB

Nos installations modernes nous p e rmet t en t  de vendre  du  poisson^B
de nier de première fraîcheur  durant  toute  la saison chaude. JKÊ

Quel capitaliste prêterait

pour la f i n  de l'année, en
1"' rang sur domaine ?

S'adresser sous ch i f f res
P 2(103 IS, à Publicitas ,
BI LLE.

30 à 40 !r. par jour
sont assurés à vendeurs
de première force visitant
les part icul iers .

Offres avec références
sous P 2205 N, à Puhll-
e-ilas, Neuchâtel.

ippÉKÉ
à louer , près de la gare,
très ensoleillés , tout  con-
for t , 1000 et 1800 fraj ic|.

S'adr. à Mnf« Pytbon-
Page, liui ' i ' i i i i  de.s loca-
tions. 40728

Maïs,
tourteaux,

avoine
A vendre quelques wagons
de chaque , pour livraison
en automne. Prix ac tuels
très avantageux. En pro-
fi ter  jiour t ra i ter  les mar-
chés à livrer .

Ecrire sous chi f f res
P 557-21 L, à Publici tas ,
(ienève.

80 poses
A VENDRE

de bonne terre , dans le
district de la Glane, avec
2 bâtiments en très bon
état , installations moder-
nes ; vidange, bat teuse ,
élévateur pr le foin, etc.

Prix avantageux.
S'adr. à Cuse postale,

.\ > 14070 , Romont.

plus souple que beaucoup de 8-cyiindres , éco- ^"^ ./l ^^j f^
nomi qut! comme une 4-cylindre3, conduite inié- l**" T C^ î *BijS^.___# «_.-# "̂
rieure, 5 places, T Y P E  L U X E  à partir de " ^i^ ^^ ̂ * m

avec moteur 12 ou 17 HP au choix.

La Chrysler-PIymouth mens le train sur les routes du monde
entier. Elle a, naturellement , ie ,,moteur flottant" , le progrès
le p lus sensationnel de la construction automobiie moderne,
qui élimine complètement les vibrations du châssis et de la
carrosserie. Plus de 180.000 voitures de la Chrysler Corpo-
ration sont déjà munies du "moteur flottant". Plus de 600 mil-
lions de kilomètres ont è'é parcourus sur toutes sortes de
routes à l'entière satisfaction de leurs propriétaire s, ce qui
prouve que le "moteur flottant" est efficace et durable. En
plus , la nouvelle Piymouth , Type Grand Luxe, a aussi roue
libre , embrayageautomatique,carrosserietoutacier ,2me vitesse
silencieuse, châssis rigide en x à double surbaissement, freins
hydrauli ques, etc.

CHRYSLER

Agence générale: BLANC & PAîCHE
Genève , Place des Alpes. Tél. 26.112 Berne, Hirschengraben 2. Tél. Bollwerk 22.35

PEUGEOT 201
cond. intérieure, 4 places, 4 portes , neuve , mod.
1932, Fr. 3800.—. 55-3 F

STUCKY frères, FRIBOURG
Téléphone 800.

Siâtiao de cures menues, saden
Hôtel des Bains SCHWANEN

Guérit  rhumatismes , goutte , scia ti que . Cures , après
accidents , p leines de succès. 70 cabines dc bain. Joli
jardin.  Source thermale dans la maison même. Tou-
tes les chambres avec eau courante. Prix de 11 fr.
à 13 fr. Sur désir télé phone dans la chambre. Pros-
pectus i l lustré par la famil le  KUPFER. 2155

% LA |
| FILLE I
!j ET LE 1
I GARÇON f
M0KiÊmmmÊ>HmmmtÊmmmmmik\

Citroën
Limousine neuve , mo-

dèle 1931, Prix de catalo-
gue : Fr. 8800.—. Cédée ii

S adr. par écrit sous
•h i f f r e s  P 12500 F, à Pu-
ilicitus, Fribourg.

Asperges du valais
expédiées cn carton de :

j«- choix 2« choix
2 kg. K Fr. 4.50 4.—
5 kg. 8.50 7.50

10 kg. 15.50 13.50
Cliui-lot Volluz, Châtrai!

Télépbone 21

On prend des

pensionnaires
pour la table, On sert là
can t ine  à 1 fr.  .'SO, 1 fr . 60
et 2 fr. . . 12011 F

Fcole de formation ,4 18,
rue Marcello, Fribourg.
Téléphone 564.

GARÇON
de 18-20 qns

trouverait p lace tout  de-
suite dans pet i te  exploi-
tation agricole, à côté du
patron. Occasion (rap-
prendre  l'allemand. Vie
de famil le  el bon traite-
ment. Gages : Fr. 40.— à
50.—. W. Diemand, Ober-
niclitruch. 564

Vente juridiq ue
2IIMîS enchères

L'Office des poursuites
't Fribourg vendra, au
p lus offrant,
4 juin 1!>32 , à
à son bureau
tu rc s  à l ' I i u i l i

h- samedi
15 n. Y ,
: 5 pein-

1 2590

QUI PRETERAIT

8O0 francs
sur garantie, à père , de
f a m i l l e  ? Remboursement
selon entente. 10737

S' adresser : Poste res-
tante , poste principale,
N" 12, Fribourg.

m mire
esl offer t  par entreprise
suisse à p c r s o n n e s sé-
rieuses et actives.

Ecrire sous c h i f f r e s
P. 12564 F, à Publicitas ,
Fribourg.

MOTOS
Occasion

B. S. A.
3 % CV. 600.—

Boyal Fnficlcl
. , 2 K. CV. 150.—

Alcyon
3 Yi CV. 500 —

Gallon!
3 Y CV. 700

Saroiéa .
3 Yt CV. 650

Royal Enfield '
• .3 H -CV.-.4M

MAISON JAN j
Terreaux , 10. £§

" LAîlSANNE f

Sonnettes
Clochettes

Courroies

E.WÂSSMEPiS.A.
Friboorg 47-15

A VENDRE
bon p iano d'occasion à
bon marché.

S ni ,  i ssi r sons ( l u t  i res
P 40786 F, à Piiblieiiiis ,
fribourg.

La commune île Rossens met en location par
voie de soumission, pour le terme cle 9 années ,
son domaine  d 'I l lens , de la contenance de
140 poses environ . Bâtiments neufs  et spacieux.
Ins ta l la t ion  moderne. 12500

Prendre connaissance des condi t ions  chez
M. Ayer Francis, syndic, où les soumissions
devront être déposées jusqu'au 20 juin» au plus
tard. I.e conseil communal.

"SRt&iHNaffia^^

I Tableaux , glaces, baguettes !
I Encadrements S

¦ Service rapide.

jj S-i recommande : Fr, Bopp, tapissier , rue du 1
i:;î Tir , 8, Fribourg. 2-13 Télé phone 7.03 I

.±*&QŒKÊHÊUBt£&Jllj JSiJÊi)t *j uij £ 'mÊÊïmÊBmc*mÊm,m*Lmu!vimiit, npLHUwwgw—MUfiM-jiil-.

à la commission , visitant ,
ép iceries , hôtel s, brasse-
ries pourrai - s idjeindrc
produit de consommation
(biscuits), pour Fribourg
et environs.

Offres : Case Ville 8306,
Lausanne.

â reun
ou éventuellement sou
outillage avec quelques
accessoires courants, i
très bon comp te.

S'adresser , pour tous
rense ignemen ts , par écrit ,
sous chiffres P 12502 F,
à Publicitas, Fribourg.

On demande pr lu s:i i
son , alpage 1932, un va-
cher bon t rayeur .

Adresser les offres OU
n r é s i cl c n l du Syndical
alliage d'Aubonuc , M. Ed.
K. Rossier, à Lavigny, où
ledit vacher pourra i t  en-
trer liml de sui le .  12008

LA
F I L L E
ET LE

GARÇON

On demande

Jeune fille
de 16 à 17 ans , sérieuse
et de confiance , poui
aider au ménage. 12007

S'adresser Boucherie
Poffet, r. de l'Industrie, 8,

A VENDRE
une jo l ie  maison , bien
ensolei l lée , avec magasin
ép icerie , mercerie, beurre ,
fromage, située au bord
d' une .roule cantonale, à
20 minu tes  cle la ville,
conipn-ni i i i i  -l chambres
cuisine , plusieurs  locaux
a ins i  qu 'un grand jardin
potager. S' adr . par  écrit s.
chiff res  P 12610 F, à Pu-
blieltus , Fribourg.

Vente juridique
(1r es ciK-hèrps)

L'off ice des poursu i tes
à Fr ibourg vendra , le
vendredi 3 juin , à 15 h,,
à son bureau : 1 l i t r e
hypothécaire de Ir r. 2.500. -
sur immeuble à Fribourg!

Occasions
Motosacoche,

500 CC. Fr. 70
500 CC., Sunbeam 200
350 CC, B. S. A. 350
350 CC, Allégro 050
550 CC, Condor - 750
350 CC, Motosa-

coche 900
350 sp. Motosa-

coche 900.-
Aulo Ford , 400.-
Ciimionnellc

Chevrolc.l 1300.-
Aufo  Ci t roën ,

f re in  4 roues 1500.-
Toutes ces machines

sont complètes\çl eu bon
étal de marche. 58-4
llenseler Frères, Fribourg

-— ¦ ¦.- ¦ - ' * ' I . : 3B ¦ ——
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! Un nouveau

(l ' u n e  qualité soie ar l i f .  irré prochable,

à maille f ine , ialon euhan , nouveaux

h coloris .  12-1-1
f

Lu paire  :

On demande pour  le im„.,„_ ., «.¦•_ JL ___ .  t
courant  de juin GOUVERNANTE EXPERIMENTEE

deux catholique, parlant le f rança is , t rouve ra i t

• 4*11 
s i t u a t i o n  dans très bonne; f a m i l l e  française

ÊOIIIWÇ- iS i lO^  
d'Oran (Algérie) . Aura  à .s'occuper de l'éduca-

JIUIHA1 UâUJ O tion de trois enfants .  — Faire offres  avec réfé-
sachant si possible a l l a -  rer>ces, sous ch i f f res  P 2917 C, à Publicitas, La
(¦lier la vigne pour la du- Chaux-de-Fonds.
¦ée de 15 à 20 jours.  , 

S'iulr. à Alfred Brunncr- JÊÊÊÊÊ f ,  E ttV^ok.
Comtesse, Bcvaix (Xeu-  / f f lfin û m i  15 rt X I O ï ^^H_k.¦• i - 5i - ' i - i £Êâr* ^*n6iîiâ iioyai 

^^On désire B (" soir ' ù 20 "BjjjJBH represenla l ion  de

acheter S °&™

corde , Beaureganl ou Vi- W|WB
gne.ttaz préféré. , (Le l i eu t enan t  souriant)

Offres avec détails sous £ragn TARIF RÉDUIT( hiff res  JH, 2023 B, ù Pu- ^ ĵ^ blic i tas , Fribourg. Taj-fû mi^
f
&SS^ f̂BS^SS^

,
!S^̂ ^̂ \iS t̂SSm

24 ' —— 
le meilleur \ Y 1 * • i •dr,fe Vente lundique
Fibriqw t» litu 24 •> k

HEURT WEBU I PI ¦
KW de fleuries

ri Vendredi, ;t juin 1B.12, dès 13 heures, devant
Lj r \  (' " le domicile ele Jean Magnin , agr icul teur , à

_ _ t; Montévraz, l' of f ice  vendra au plus offrant et
.T I L i L E  w :l" comptant les fleuries d'environ 85 poses.

IJ '2501 Office des faillites de ia Sarine.
ET LE I — 

GARçON ï , m^?

,,

ro;i,,iH
LMMggggJ à PHôtel de la Cigogne
ï Î AÎÎUD Prez-vers -Noréoz

SWJE sr,r JEU DU TONNEAUleillé , de 4 chambres  el
1 mansarde, chambre de — Concerl  par l'orcheslre Joli-Cœur —bain , confort moderne.

S'adresser : Gubler , rue Inv i t a l i on  cordia le  12343
du Simplon, 1. Lc tenancier

Nous envoyons franco
contre remboursement

Soul. travail, fort ferr., ?/* soufflet, s. coût, derr., N°» 40-47 Pr. 12.80
Sonl. travail, fort ferrage , Ut soufflet, empeigne > » Ff. 15.80
Soul. militaires, fort fer., très forts, empeigne, » , Fr. 16.80
Soul. militaires, faç. ord., empeigne, très avant., > » Fr. 16.80
Bottines de dimanche, cuir box , 2 semelles , > , Fr. 11.8 0
Bottines de dimanche, cuir box, doublées peau , » > Fr. 13.80
Bottines sport, cuir chromé, s. bouts , Fr. 21.50 » » Fr. 16.80
Bottines sport, cuir chromé, av. bouts , Fr. 21.50 » » Fr. 19.80

" - m

IMT K S 1̂  ̂ ^ EJ3 FRIBOURG , 51, rue I
«j ^ Sl ™ Départoni eut expédition ri
1fflffV_t___M__fH,ia_IVIIWTVilTinri-_T71WTliriT-rr---rTn»iTTTT._n]-r . i  ,,.¦ , , ™

.50, dern ière

la c r il n d (
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